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EspoirMettre en œuvre les recommandations de ce plan aura 
une répercussion majeure sur la survie des chimpanzés 
du Nigeria-Cameroun.
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La population totale de chimpanzés du Nigeria-
Cameroun n’est peut-être aujourd’hui que de 
3.500 individus.
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Chimpanzé du Nigeria-Cameroun
(Pan troglodytes ellioti )

La réalisation au cours des cinq prochaines 

années des actions de conservation prioritaires 

que propose ce Plan d’action pour la 

conservation protégerait plus de 95% des 

chimpanzés du Nigeria-Cameroun.
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Préfaces

La République Fédérale du Nigeria et la République du Cameroun sont les 
deux seuls pays qui abritent la forme de chimpanzés la plus menacée, Pan tro-
glodytes ellioti, le chimpanzé du Nigeria-Cameroun. Nos deux gouvernements 
reconnaissent l’importance majeure de la conservation de la biodiversité pour 
préserver notre héritage naturel et nous nous sommes par conséquent impli-
qués très largement dans le développement de ce plan d’action de conservation.

La population de chimpanzés du Nigeria-Cameroun restante dans le monde 
est estimée entre 3.500 et 9.000 individus, et nous approuvons totalement les 
recommandations présentées dans ce plan d’action pour assurer leur survie à 
long terme. Le plan identifie les zones de priorité où des efforts de conservation 
ciblés peuvent améliorer les perspectives de survie des populations de ces chim-
panzés, et énumère les actions nécessaires pour assurer leur survie à long terme. 
En suggérant aux différents partenaires de travailler avec nos gouvernements 
respectifs, ainsi qu’en fournissant des délais et les estimations des fonds néces-
saires, ce plan explique clairement comment ces remarquables grands singes 
peuvent être protégés.

Nous appelons tous les partenaires à travailler dans un esprit de coopération 
pour assurer une mise en place réussie de ce plan d’action.

Ministère de la Forêt et de la Faune
Republique du Cameroun

Son Excellence Prof. Ngolle Ngolle Elvis

La République Fédérale du Nigeria et la République du Cameroun sont les deux 
seuls pays qui abritent la sous-espèce la plus menacée de chimpanzés, Pan troglo-
dytes ellioti (connu sous le nom de chimpanzé du Nigeria-Cameroun). C’est la 
sous-espèce de chimpanzés avec la plus petite population en raison d’une distribu-
tion restreinte aux habitats forestiers au nord de la Sanaga au Cameroun, dans la 
partie est du Nigeria et dans des fragments de forêts du delta du Niger et du sud-
ouest du Nigeria. 

Nos deux gouvernements comprennent que l’aire de répartition du chimpanzé 
du Nigeria-Cameroun coïncide avec un hotspot d’importance mondiale pour la 
biodiversité et une région à forte densité humaine, de destruction et de fragmen-
tation des milieux naturels et où l’application des lois sur la chasse est inadéquate. 
Ces facteurs ont entrainé l’extinction de ce chimpanzé dans une grande partie 
de son aire de distribution antérieure. Nos deux gouvernements reconnaissent 
l’importance de la conservation de la biodiversité pour préserver cet héritage natu-
rel et la nécessité d’une synergie entre différents partenaires. Ainsi, nous avons été 
étroitement impliqués dans le développement de ce plan d’action.

Nous sommes convaincus que les mesures proposées pour conserver le chim-
panzé du Nigeria-Cameroun, telles que la protection des milieux forestiers et le 
contrôle de la chasse, augmenteront la population de chimpanzés et profiteront 
à d’autres primates uniques, menacés et à distribution restreinte et à d’autres ani-
maux menacés de ces forêts du golfe de Guinée. En ciblant les chimpanzés en tant 
que « espèces-phares », nous protégerons une grande partie de la biodiversité de 
ces régions et contribueront à atténuer les effets des changements climatiques. 

Le plan de conservation de cette espèce identifie des zones prioritaires où des 
efforts ciblés de conservation peuvent accroître les chances de survie des popu-
lations de chimpanzés. Le plan présente également des actions afin de préserver 
ces populations pour les générations futures. En conséquence, nous appuyons 
pleinement les recommandations de ce plan afin d’assurer la survie des 3.500 à 
9.000 chimpanzés du Nigeria-Cameroun qui restent dans le monde. 

Nous appelons tous les partenaires à œuvrer de manière coopérative à la réus-
site de ce plan d’action.

 

Son Excellence John Odey
Ministère de l’Environnement
République Fédérale du Nigeria
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Chimpanzés dans la Réserve Forestière de Ngel Nyaki, Nigeria. Photo: Paul Dutton
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Chimpanzés en train de manger des fruits de Pseudospondias à la station de recherche 
de Bekob dans le Parc National proposé d’Ebo au Cameroun. Photo: Robin Whytock, 
ZSSD

Terres cultivées dans les Montagnes de Mbe au Nigeria. Photo: Richard Bergl

Ce document est le fruit d’un consensus entre les 
agences de gestion forestière et de conservation de 

la faune au Nigeria et au Cameroun, des organisations 
non gouvernementales locales et internationales de 
conservation et des chercheurs affiliés à des universités, 
réunis lors d’ateliers organisés dans les deux pays pour 
formuler un ensemble d’actions, qui, si elles sont mises 
en place, pourraient amélior les chances de survie du 
chimpanzé du Nigeria-Cameroun Pan troglodytes ellioti. 
La sous-espèce de chimpanzé du Nigeria-Cameroun est 
aujourd’hui la plus menacée de toutes les sous-espèces 
reconnues de chimpanzés. Il ne reste que 3.500 à 
9.000 individus qui survivent dans un habitat fores-
tier situé au nord du fleuve Sanaga au Cameroun, à la 
lisière orientale du Nigeria et dans des fragments fores-
tiers du Delta du Niger et du sud-ouest du Nigeria. 

Le chimpanzé du Nigeria-Cameroun n’a été rétabli 
comme sous-espèce distincte qu’au cours de la der-
nière décennie. En y accordant plus d’attention, les 
chercheurs et les responsables de la conservation sont 
parvenus à la conclusion que des mesures de conser-
vation sont à mettre en place rapidement afin que les 
populations viables puissent survivre. L’aire de répar-
tition du chimpanzé du Nigeria-Cameroun coïncide à 
une région de forte densité humaine où la destruction 
et la fragmentation de l’habitat ont été considérables en 
plus du manque d’application des lois sur la chasse. En 
conséquence, ce chimpanzé a maintenant disparu d’une 
grande partie de son ancienne aire de distribution. 

Les participants aux ateliers ont identifié les popula-
tions de chimpanzés prioritaires au Nigeria et au Came-
roun qui doivent bénéficier en urgence de mesures de 
conservation, formulé en détail des actions prioritaires, 
recommandé des partenaires potentiels pour réali-
ser ces actions et proposé les budgets nécessaires. Le 

Résumé exécutif 

financement nécessaire défini dans ce Plan d’action 
s’élève à environ 14.670.000 USD, une somme qui 
devrait protéger plus de 95% des derniers chimpanzés 
du Nigeria-Cameroun au cours des cinq prochaines 
années. 

L’aire de distribution du chimpanzé du Nigeria-
Cameroun correspond à un hotspot de biodiversité 
d’importance mondiale où se trouvent d’autres pri-
mates menacés et à distribution restreinte comme 
le gorille de Diehl (Gorilla gorilla diehli), le drill 
(Mandrillus leucophaeus), le cercopithèque de Preuss 
(Allochrocebus preussi) et le colobe bai de Preuss (Pro-
colobus preussi). En mettant en avant le chimpanzé 
comme « espèce-phare » nous pourrons aussi préserver 
la plupart de la biodiversité restante dans ces régions. 
Nous espérons que ce plan y contribuera en iden-
tifiant les sites prioritaires pour la conservation, en 
assurant le financement et en stimulant des activités 
pour accroître les chances de survie du chimpanzé du 
Nigeria-Cameroun.

L’aire de distribution du chimpanzé du Nigeria-Cameroun 
correspond à un hotspot de biodiversité d’importance mondiale 
où se trouvent d’autres primates menacés et à distribution 
restreinte comme le gorille de Diehl, le drill, le cercopithèque 
de Preuss et le colobe bai de Preuss. En mettant en avant 
le chimpanzé comme « espèce-phare » nous pourrons aussi 
préserver la plupart de la biodiversité restante dans ces 
régions.
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Executive Summary

This document represents the consensus of 
views from forestry and wildlife conservation 

agencies in Nigeria and Cameroon, local and interna-
tional nongovernmental conservation organizations, 
and university-based researchers who met at a series of 
workshops in Cameroon and Nigeria to formulate a set 
of actions that, if implemented, will increase the long-
term survival prospects of the Nigeria-Cameroon chim-
panzee, Pan troglodytes ellioti. The Nigeria-Cameroon 
chimpanzee is the most endangered of all currently 
recognized chimpanzee subspecies, with a total remai-
ning population of between 3,500 and 9,000 living 
in forested habitat to the north of the Sanaga River in 
Cameroon, the eastern edge of Nigeria, and in forest 
fragments in the Niger Delta and southwestern Nigeria. 

The Nigeria-Cameroon chimpanzee was resurrec-
ted as a distinct subspecies only in the last decade. 
Increasing attention to this chimpanzee from scien-
tists and conservationists has highlighted the need 
for urgent conservation attention necessary if viable 
populations are to survive for the long-term. The distri-
bution of the Nigeria-Cameroon chimpanzee coincides 
with a region of high human population density, in 
which there has been considerable habitat destruction 
and fragmentation besides a lack of enforcement of 
hunting laws. These factors have led to the extinction of 
this chimpanzee across much of its former range. 

Participants in the workshops agreed on the popula-
tions of chimpanzees in Cameroon and Nigeria that are 
most in need of urgent conservation measures, formu-
lated detailed priority actions, recommended potential 
partners to carry them out, and suggested the budgets 
required. The total funding need proposed in this 
Conservation Action Plan amounts to approximately 
$14,670,000, which we estimate would protect over 

Chimpanzés rescapés à Drill Ranch, Sanctuaire de Faune des Monts Afi, Nigeria. Photo: 
Liza Gadsby

Vue du Parc National de Korup à partir d’une plantation de palmiers à huile à sa lisière 
sud. De tels développements ne suppriment pas seulement des forêts potentiellement 
précieuses pour la conservation mais attirent aussi des individus de tout le Cameroun 
à la recherche d’emplois, intensifiant la demande locale de viande de brousse qui est 
principalement chassée dans le parc. Photo: Joshua Linder

The range of the Nigeria-Cameroon chimpanzee corresponds 
to a biodiversity hotspot of global significance, with other 
range-restricted and endangered primates such as Cross 
River gorilla, drill, Preuss’s monkey, and Preuss’s red colobus, 
present in the same forests. By highlighting chimpanzees as 
‘flagship’ species, we will be protecting much of the remaining 
biodiversity in these areas. 

95% of the remaining Nigeria-Cameroon chimpanzees 
over the next five years.

The range of the Nigeria-Cameroon chimpanzee 
corresponds to a biodiversity hotspot of global signi-
ficance, with other range-restricted and endangered 
primates such as Cross River gorilla (Gorilla gorilla 
diehli), drill (Mandrillus leucophaeus), Preuss’s monkey 
(Allochrocebus preussi) and Preuss’s red colobus (Procolo-
bus preussi ) present in the same forests. By highlighting 
chimpanzees as ‘flagship’ species, we will be protecting 
much of the remaining biodiversity in these areas. We 
hope that this plan will aid this goal by identifying 
priority sites for conservation action, and priority 
actions in those sites, as well as securing funding and 
spurring activity to increase the survival prospects for 
the Nigeria-Cameroon chimpanzee. 
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Introduction

Le chimpanzé du Nigeria-Cameroun (Pan tro-
glodytes ellioti) est l’une des quatre sous-espèces de 

chimpanzés reconnues aujourd’hui. Selon les estima-
tions, c’est la sous-espèce qui a la population la plus 
faible. En raison de sa distribution restreinte, en parti-
culier dans le sud-ouest du Nigeria, ainsi que de l’am-
pleur croissante des menaces auxquelles elle fait face, 
cette sous-espèce se trouve dans la catégorie « en dan-
ger » sur la Liste rouge de l’UICN (Oates et al. 2008a). 
La population de chimpanzés du Nigeria-Cameroun est 
estimée entre 3.500 et 9.000 individus qui se trouvent 
en majorité dans les « unités de planification pour la 
conservation » identifiées dans ce plan d’action. 

Procédé d’élaboration de ce Plan d’action pour la 
conservation

De plus en plus sensibilisés à la situation précaire du 
chimpanzé du Nigeria-Cameroun, des chercheurs sur le 
terrain et des responsables de la conservation ont débuté 
en 2007 un processus de quatre ans pour rédiger la ver-
sion publiée de ce plan d’action. Un atelier préliminaire 
s’est tenu lors du 22éme Congrès de la Société Interna-
tionale de Primatologie à Édimbourg au Royaume Uni 
en 2008, suivi de trois autres réunions pour développer 

Participants à la phase 2 de l’atelier sur les chimpanzés à Limbe au Cameroun. Photo: 
James Christie, ZSSD 

ce plan d’action, à Limbe au Cameroun et à Cala-
bar au Nigeria en octobre 2009 et enfin à Limbe en 
février 2010. Ces ateliers ont vu la participation de 
67 spécialistes notamment des autorités en charge de la 
faune, des organisations nationales et internationales de 
conservation et des chercheurs spécialistes des chimpan-
zés. Ce plan d’action est le résultat direct de cette colla-
boration ambitieuse ancrée en majeure partie au Nigeria 
et au Cameroun. Le plan contribuera aux efforts 
entrepris actuellement par les deux pays pour la gestion 
transfrontalière de la faune sauvage. L’objectif global de 
ce processus est de déterminer les sites prioritaires pour la 
conservation du chimpanzé du Nigeria-Cameroun et les 
actions à réaliser pour garantir sa survie.

Distribution et classification actuelle de Pan

Les chimpanzés appartiennent au genre Pan divisé en 
deux espèces: les bonobos (P. paniscus) occupent les 
forêts humides de plaine au sud du fleuve Congo tan-
dis que les chimpanzés (P. troglodytes) vivent dans un 
territoire forestier plus vaste au nord du fleuve Congo 
(Groves 2001). Les chimpanzés se divisent en quatre 
sous-espèces en Afrique tropicale (Groves 2001; Oates et 
al. 2008a): P. t. verus occupe la région de la Haute Gui-
née d’Afrique de l’Ouest; P. t. troglodytes est présente en 
Afrique centrale; P. t. schweinfurthii se trouve en Afrique 
de l’Est et P. t. ellioti est distribuée de manière fragmen-
tée dans les régions forestières du hotspot de biodiversité 
du golfe de Guinée dans le sud du Nigeria et l’ouest du 
Cameroun (d’où le nom de « chimpanzé du Nigeria-
Cameroun »). Ce n’est qu’en 1997 que le chimpanzé du 
Nigeria-Cameroun a été défini comme sous-espèce dis-
tincte en raison de ses caractéristiques propres (Gonder 
et al. 1997). Il a reçu le nom scientifique de Pan troglo-
dytes ellioti en 2009 (Encadré 1).

Quels sont les liens de parenté entre P. t. ellioti et les 
autres chimpanzés ?

La classification en sous-espèce distincte des chim-
panzés du Nigeria et de l’ouest du Cameroun reste 
controversée (Fischer et al. 2006; Becquet et al. 2007). 
Au cours des 80 dernières années, la plupart des prima-
tologues n’ont réparti les chimpanzés qu’en trois sous-
espèces: P. t. verus, P. t. troglodytes et P. t. schweinfurthii 

Encadré 1  
Dénomination du chimpanzé du Nigeria-Cameroun

Lorsque Gonder et al. (1997) ont suggéré la recon-
naissance potentielle des chimpanzés de cette 
région comme sous-espèce distincte, ils notèrent 
que le nom vellerosus semblait déjà disponible. Tro-
glodytes vellerosus était le nom proposé par J.E. 
Gray (1862) pour un chimpanzé que l’on pense avoir 
été collecté par Richard Burton au Mont Cameroun 
et déposé au British Museum. Au cours des 150 
années suivantes, de nombreux auteurs ont conti-
nué à supposer que Troglodytes (plus tard Pan) vel-
lerosus était du Mont Cameroun (ex.: Jenkins 1990; 
Groves 2001). Cependant, au cours de la recherche 
effectuée pour ce plan d’action et en particulier 
pour déterminer l’endroit exact au Mont Cameroun 
où Burton avait collecté ce chimpanzé, Oates et al. 
(2009) ont découvert que le spécimen type de velle-
rosus n’avait pas été collecté au Cameroun mais au 
Gabon où se trouvait Burton en mars 1862 après son 
expédition au Mont Cameroun le mois précédent. La 
peau du chimpanzé gabonais avait sans doute été 
expédiée à Londres en même temps que les spéci-
mens du Mont Cameroun d’où la confusion de Gray. 
Vellerosus étant du Gabon, le nom est donc un syno-
nyme de Pan troglodytes troglodytes. Il fallait choisir 
un nouveau nom pour une sous-espèce de l’ouest du 
Cameroun et du sud du Nigeria. Sur les deux noms 
disponibles, ellioti et oertzeni, Oates et al. (2009) ont 
choisi le nom ellioti donné par Matschie (1914) à un 
spécimen du musée de Berlin collecté en 1905 par 
Jasper von Oertzen près de Basho au Cameroun.
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(voir Groves 2001). Cependant, en 1997, des données 
limitées sur la séquence d’ADN à partir de l’ADN 
mitochondrial (mt) recueilli sur des poils trouvés dans 
des nids de chimpanzés au Parc National de Gashaka-
Gumti révélèrent une image différente de la structure 
des populations de chimpanzés en Afrique (Gonder 
et al. 1997). Ces données génétiques indiquèrent que 
les chimpanzés du Nigeria appartiennent à un groupe 
qui partage une relation évolutionniste plus proche 
de P. t. verus que de P. t. troglodytes, et que P. t. verus et 
les chimpanzés du Nigeria ont un lien de parenté plus 
lointain que celui entre P. t. troglodytes et P. t. schwein-
furthii. Compte tenu de ces liens, les chimpanzés du 
Nigeria ont été dénommés P. t. vellerosus (aujourd’hui 
P. t. ellioti). À la suite de cette étude, une analyse des 
séquences d’ADNmt de poils recueillis dans plus de 
100 nids dans des sites au Nigeria et au Cameroun 
(Gonder et al. 2006) a indiqué les éléments suivants: 
(A) le dernier ancêtre commun à P. t. ellioti et P. t. verus 

date d’environ 400.000 à 600.000 ans; (B) la partie 
sud de l’aire de répartition de P. t. ellioti se trouve 
dans la région centrale du Cameroun près du fleuve 
Sanaga; (C) une petite zone hybride de P. t. ellioti et 
P. t. troglodytes existerait dans le centre du Cameroun 
à la confluence du Haut-Sanaga et du Mbam, son 
principal affluent et (D) la partie occidentale de l’aire 
de répartition de P. t. ellioti pourrait s’arrêter à l’est du 
Nigeria. Par rapport à cette dernière conclusion, les 
données génétiques disponibles sont très limitées pour 
l’ouest du Nigeria. Il n’est pas déterminé si les chim-
panzés de l’ouest du Nigeria sont plus proches de P. t. 
verus ou des populations de l’est du Nigeria. Il y a peu 
d’indications morphologiques permettant de distinguer 
les chimpanzés du Nigeria-Cameroun (Pilbrow 2006; 
Taylor et Groves 2003). 

Les études génétiques initiales des chimpanzés 
du Nigeria et du Cameroun étaient basées sur les 
séquences d’ADNmt. Cependant, l’ADNmt a une 

valeur limitée pour déduire les liens de parenté évolu-
tionnistes ou étudier la structure des populations. Il ne 
s’agit que d’une partie du génome hérité uniquement 
de la mère. Ainsi, l’ADNmt ne reflète que l’histoire 
génétique des femelles. L’étude d’autres régions du 
génome peut révéler d’autres éléments de l’histoire 
de ces chimpanzés. Des études récentes ont porté sur 
plusieurs régions de génomes de chimpanzés du Came-
roun et du Nigeria (Ghobrial et al. 2010; Stone et al. 
2010). Ces nouvelles données génétiques indiquent 
que: (A) les chimpanzés dénommés P. t. ellioti forment 
un groupe significativement différent des autres chim-
panzés; (B) P. t. ellioti s’est séparé de P. t. verus il y a 
460.000 ans et de P. t. troglodytes il y a 320.000 ans; 
(C) le fleuve Sanaga forme sans doute la frontière entre 
P. t. ellioti et P. t. troglodytes et (D) P. t. ellioti a connu 
une histoire démographique complexe qui inclut 
actuellement une hybridation avec P. t. troglodytes. 

Nid de chimpanzé, Parc National de Mbam & Djerem, Cameroun. Photo: Bernard Fosso, 
WCS CamerounAire de répartition approximative des chimpanzés en Afrique.
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Histoire naturelle des chimpanzés du Nigeria-Cameroun

Relativement peu d’informations existent sur les para-
mètres de l’histoire de la vie, du comportement et de 
l’écologie des chimpanzés sauvages au Cameroun et au 
Nigeria, surtout par rapport à ceux d’Afrique de l’Est 
qui ont fait l’objet d’études depuis les années 1960. 
Cependant, deux études de longue durée sont en cours 
sur P. t. ellioti – dans la forêt sèche et les forêts gale-
ries du Parc National de Gashaka-Gumti au Nigeria 
(depuis 2000) et dans les forêts humides submonta-
gnardes et de plaine du Parc National proposé d’Ebo 
au Cameroun (depuis 2002). Les études réalisées à 
Gashaka ont fourni certaines des premières données sur 
cette sous-espèce notamment la taille moyenne d’un 
groupe de nids (4,8 adultes sevrés) (Fowler 2006), un 
comportement insectivore fréquent (abeilles, mélipones, 
fourmis légionnaires) à l’aide de bâtons – de manière 
intéressante, il semble que ces chimpanzés ne mangent 
pas de termites (Fowler et Sommer 2007). Inverse-
ment, les chimpanzés de la forêt d’Ebo construisent et 
utilisent régulièrement et habilement une série d’outils 
pour pêcher les termites (Abwe et Morgan 2008) et 
utilisent des marteaux et enclumes en bois et en pierre 
pour casser les coques de fruit et retirer l’amande 
nourrissante, un comportement jamais noté chez les 
chimpanzés à l’est de la Côte d’Ivoire (Morgan et Abwe 
2006). Ces différences marquées entre les populations 
de chimpanzés du Nigeria-Cameroun soulèvent des 
questions fascinantes sur les conditions qui favorisent 
des comportements culturels aussi spécifiques, ou 
inversement, sur celles qui ont entrainé la perte de ces 
comportements chez d’autres populations de chimpan-
zés (Wrangham 2006). 

L’aire de répartition du chimpanzé du Nigeria-Cameroun 
est un hotspot mondial de biodiversité 

La région de présence de Pan troglodytes ellioti coïn-
cide avec un hotspot d’importance mondiale pour la 
biodiversité (appelée la région du golfe de Guinée par 
Oates et al. 2004), une région qui allie une richesse 
spécifique importante à des niveaux d’endémisme éle-
vés et où la nature est gravement menacée par les acti-
vités de l’homme. Les niveaux d’endémisme chez les 
primates, les mammifères en général, les oiseaux et les 
amphibiens y sont parmi les plus élevés d’Afrique. Les 
informations disponibles sur les taxons moins connus 
comme les anisoptères et les poissons d’eau douce 
montrent des tendances similaires. Outre le chimpanzé 
du Nigeria-Cameroun, la zone de forêts allant du 
sud du Nigeria au fleuve Sanaga au Cameroun abrite 
24 espèces de primates. Si on inclut l’île de Bioko et 
la République du Bénin et en appliquant la classifica-
tion de Grubb et al. (2003), huit de ces espèces ne se 
rencontrent nulle part ailleurs. En plus du chimpanzé, 
treize sous-espèces et deux espèces de primates ne se 
trouvent que dans l’aire de répartition de P. t. ellioti, 

parmi lesquelles le gorille de Diehl, en danger critique 
d’extinction (Gorilla gorilla diehli). Ce niveau d’endé-
misme élevé est dû à la géographie et à l’histoire unique 
de la région, notamment à la présence probable d’un 
ou deux refuges forestiers lors des glaciations du Pléis-
tocène. Les mesures de conservation du chimpanzé du 
Nigeria-Cameroun telles que la protection de l’habitat 
forestier et le contrôle de la chasse profiteront à de 
nombreux autres animaux uniques et menacés des 
forêts du golfe de Guinée. 

Combien restent-ils de chimpanzés du Nigeria-Cameroun ?

Il est difficile d’estimer avec exactitude et précision les 
populations de chimpanzés dans les forêts du Came-
roun et du Nigeria car ces grands singes, comme de 
nombreuses autres espèces, ne survivent qu’à faible den-
sité aujourd’hui. De plus, les chimpanzés peuvent être 
concentrés dans une section d’habitat. Il faut effectuer 
des inventaires de chaque « strate » du site (représentant 
peut-être différents habitats) pour obtenir des niveaux 
de densité précis pour toute la zone. Ceci implique 

(a) Endémisme chez toutes les espèces (b) Endémisme chez les primates

Des niveaux d’endémisme élevés sont enregistrés dans la région du golfe de Guinée. (a) Endémisme combiné des mammifères, des oiseaux et des amphibiens; (b) endémisme chez les 
primates (tiré d’Oates et al. 2004). Une couleur plus profonde indique une augmentation du nombre d’espèces endémiques.
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un important investissement en temps et en argent. 
En général, si un inventaire n’est pas assez détaillé 
pour repérer un nombre suffisant de sites de nids dans 
chaque strate, la fiabilité statistique décline fortement. 
Des méthodes alternatives d’évaluation de l’abondance 
des chimpanzés (par opposition à la densité absolue) 
seraient une option plus économique. Là où les densi-
tés semblent très basses, des inventaires génétiques de 
marquage-recapture peuvent être une option mais cette 
technique commence seulement à être reconnue. Il faut 
pouvoir déceler de nombreuses indications de présence 
de chimpanzés, un effort coûteux en termes de travail 
sur le terrain et de procédures d’échantillonnage. Une 
technologie de pointe est aussi nécessaire pour traiter 
et analyser les échantillons, ce qui est irréalisable pour 
le moment dans la région. Les lignes directrices en 
matière d’inventaire des grands singes sont résumées 
par Kühl et al. (2008). 

Même s’il est difficile de dénombrer précisément les 
chimpanzés, nous considérons important d’estimer la 
taille des populations afin d’avoir une indication sur 
la gravité de la situation du chimpanzé du Nigeria-
Cameroun. Si nos estimations ne sont en grande partie 
que des hypothèses raisonnables, les informations 
disponibles semblent indiquer que la population la 
plus importante, atteignant peut-être 1.000 individus, 
se trouve dans le Parc National de Gashaka-Gumti au 
Nigeria. Gashaka est une mosaïque de forêt semi-déci-
due et de savane. La densité démographique humaine 
y est faible et la population locale a une aversion cultu-
relle à manger de la viande de primates. Au Cameroun, 
les populations les mieux portantes de chimpanzés se 
trouvent sans doute au Parc National de Mbam & Dje-
rem, au Parc National proposé d’Ebo et dans le Sanc-
tuaire de Faune de Banyang Mbo. Mbam & Djerem 
est une mosaïque de forêt et de savane et abrite dans 
sa partie centrale au moins 500 chimpanzés (Maisels 
et al. 2009); Ebo est une forêt submontagnarde – de 
plaine reliée à une concession forestière et contient 

près de 750 chimpanzés; un inventaire systématique de 
la Sanctuaire de Faune de Banyang Mbo a permis de 
déterminer une densité relativement élevée de nids de 
chimpanzés de 33,3 groupes de nids km-2, équivalents 
à environ 500–1.000 individus (Greengrass et Maisels 
2007). Selon nos estimations, il reste entre 3.500 et 
9.000 chimpanzés du Nigeria-Cameroun à l’état sau-
vage. Environ 70 chimpanzés vivent dans des sanc-
tuaires de primates captifs au Nigeria et au Cameroun. 
Les estimations peuvent être consultées sur <www.
ellioti.org/numbers>.

Suivi des populations du chimpanzé due Nigeria-
Cameroun

La capacité de détection d’un changement de l’abon-
dance des chimpanzés sur un site donné est peut-être 
plus importante que l’estimation de la population du 
site. Ces changements peuvent être rapides et créés 
par les menaces décrites dans les pages qui suivent, ou 
progressifs et peut-être plus difficiles à déceler. Ces 
dernières années (Kühl et al. 2008), des progrès ont 
été réalisés sur les techniques requises d’échantillon-
nage pour l’inventaire des chimpanzés afin d’atteindre 

des niveaux acceptables d’exactitude (proximité entre 
l’estimation et le vrai chiffre) et de précision (le degré 
auquel des inventaires répétés fournissent la même 
estimation). Nous incitons ceux qui réalisent les inven-
taires à appliquer ces lignes directrices. 

Les sites et les actions prioritaires présentés dans ce 
plan d’action pour la conservation ont été déterminés à 
partir des informations et des données disponibles. Ces 
priorités vont vraisemblablement évoluer à mesure de 
l’évolution des connaissances et du travail de conser-
vation des chimpanzés du Nigeria-Cameroun au cours 
des prochaines années. Nous proposons d’effectuer une 
révision de ce processus en 2016, soit cinq ans après la 
publication de ce document de planification, afin de 
traduire les changements en matière d’informations 
et de situation de la conservation sur le terrain durant 
cette période. 

Inventaire de reconnaissance à travers des cultures dans la Réserve Forestière de 
Shasha au Nigeria. Photo: John Oates

Formation d’écogardes dans le Parc National de Mbam & Djerem, Cameroun. Photo: 
Fiona Maisels, WCS
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Encadré 2  
Maladies

Contrairement à d’autres régions en Afrique, aucun 
cas d’Ebola n’a été diagnostiqué chez les chimpan-
zés au Nigeria et au Cameroun. Cependant, l’anthrax 
et plusieurs souches de paludisme ont été décelés. 
Des programmes de recherche sur le terrain doivent 
être encouragés pour coordonner les efforts des 
sanctuaires de sauvegarde, des ministères et du 
Global Viral Forecasting Initiative afin de mettre au 
point des procédures d’examen et d’inventaire des 
carcasses de chimpanzés et d’autres restes biolo-
giques et déceler et suivre les maladies. 

La distribution des pathogènes peut jouer un rôle 
important dans la connaissance de l’histoire évolu-
tionniste des chimpanzés ainsi que de l’origine et de 
la propagation des maladies communes aux grands 
singes et à l’homme. Ainsi, le virus d’immunodéfi-
cience simienne (VIS) présent chez les chimpan-
zés du Cameroun est très probablement la souche 
du VIH-SIDA chez l’homme, mais le VIS ne touche 
pas P. t. ellioti (Sharp et al. 2005; Keele et al. 2006; 
Van Heuverswyn et al. 2007). On ne sait pas à quoi 
tient cette différence de distribution du SIV mais 
P. t. ellioti peut révéler des éléments importants pour 
comprendre comment les défenses immunitaires 
peuvent empêcher la transmission du VIH. 

Un chasseur avec deux hocheurs à nez rouge morts dans le Parc National de Cross River 
(Division d’Okwangwo), Nigeria. Photo: Inaoyom Imong, WCS Nigeria

Les principales menaces sur la survie des popula-
tions sauvages de chimpanzés du Nigeria-Cameroun 

sont la conversion et la disparition de l’habitat et la 
chasse. Ces menaces sont exacerbées par la croissance 
démographique continue dans l’aire de distribution 
de P. t. ellioti et par le développement des économies 
camerounaise et nigériane. Selon les données de l’Orga-
nisation des Nations Unies, la population du Nigeria a 
quasiment quintuplé de 1950 à 2010 (de 36.680.000 
habitants à 158.259.000) tandis que celle du Cameroun 
a pratiquement quadruplé au cours de la même période 
(de 4.466.000 à 19.958.000) (United Nations 2009). 
Selon les prédictions, la population des deux pays conti-
nuera à augmenter au cours des vingt prochaines années, 
atteignant 29 millions de personnes au Cameroun et 
près de 227 millions au Nigeria (United Nations 2009).

Les maladies infectieuses posent une menace poten-
tielle pour les chimpanzés mais les épidémies dévastatrices 
du virus Ebola qui ont décimé quelques populations de 
grands singes en Afrique centrale n’ont pas touché l’aire 
de répartition de P. t. ellioti. Il n’en reste que des maladies 
commencent à être décelées au sein des populations de 
chimpanzés en Afrique de l’Ouest (ex.: Boesch 2008). 
La nature fragmentée des populations du chimpanzé du 
Nigeria-Cameroun pourrait ne pas suffire à faire obstacle 
à la propagation de maladies dans la région (Encadré 2).

Chasse 

La croissance continue de la population humaine au 
Cameroun et au Nigeria, la facilité d’accès aux armes 
et à des moyens de transport plus efficaces et des inci-
tations financières de plus en plus fortes à fournir de 
la viande de brousse et d’autres produits forestiers aux 

marchés urbains ont entraîné une « crise de la viande 
de brousse ». Des étendues autrefois riches en faune ont 
été dépeuplées de leurs animaux et parfois entièrement 
déboisées. La chasse de chimpanzés pour le commerce 
de la viande de brousse et, dans une moindre mesure, 
pour des usages médicinaux traditionnels est sans doute 
la principale menace pour les populations de P. t. ellioti. 
Généralement, les chimpanzés sont chassés au fusil, 
mais ils se font aussi prendre dans des pièges destinés 
aux animaux terrestres. Plusieurs éléments corroborent 
cet impact dévastateur de la chasse. Par exemple, la 
Division d’Okwangwo du Parc National de Cross River 
et le Parc National adjacent de Takamanda contiennent 
de vastes surfaces d’habitat adapté aux chimpanzés ; 
la fréquence d’observation de chimpanzés est cepen-
dant très faible et la pression cynégétique très intense 
(Mboh et Warren 2007; Imong et Warren 2008). Au 
cours d’une étude de six mois des marchés ruraux au 
sud-est du Nigeria et au sud-ouest du Cameroun en 
2002–2003, Fa et al. (2006) ont relevé 240 carcasses de 
chimpanzés. Un inventaire de cinq semaines réalisé en 
2009 par Wildlife Conservation Society de huit marchés 
dans la région transfrontalière de l’État de Cross River a 
fait état de six carcasses de chimpanzés. De nombreuses 
carcasses présentes sur les marchés de l’est du Nigeria 
proviennent probablement du Cameroun. Les chim-
panzés sont vendus au Nigeria qui est plus peuplé et où 
la viande de brousse coûte plus cher. Compte tenu du 
rythme lent de reproduction des chimpanzés et de leur 
nombre limité à l’état sauvage à de nombreux endroits, 
cette pression de chasse ne peut être durable. 

Couverture forestière, densité de la population 
humaine et sites prioritaires pour la conservation dans 
l’aire de distribution de Pan troglodytes ellioti. 

Menaces sur la survie des chimpanzés du Nigeria-Cameroun
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Couverture forestière, densité de la population humaine et sites prioritaires pour la conservation dans l’aire de distribution de Pan troglodytes ellioti. 
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Disparition de l’habitat

Les forêts de l’aire de répartition de P. t. ellioti conti-
nuent de disparaître, de se fragmenter et de se dégrader, 
subissant une conversion par l’agriculture, l’exploi-
tation forestière, le pâturage et les feux. Au Nigeria, 
plusieurs réserves forestières ont été converties en 

cultures et en plantations commerciales de palmiers 
à huile et d’hévéas. De grandes surfaces forestières 
autour d’aires protégées telles que les Parcs Nationaux 
d’Okomu et de Cross River ont déjà été transformées 
en plantations de palmiers à huile. De nouveaux pro-
jets importants de plantations de palmiers à huile sont 
lancés au Cameroun dans les Régions du Littoral et du 
Sud-Ouest. Des nouvelles concessions forestières sont 
établies au Cameroun. Les compagnies d’exploitation 
forestière peuvent rapidement défricher et remettre en 
état des routes saisonnières pour évacuer les grumes 
toute l’année. L’ouverture des routes intensifie la chasse 
(Laurance et al. 2006; Wilkie et al. 2000). Le bruit 
et les perturbations associées forcent les chimpanzés à 
modifier leurs modes territoriaux et à se déplacer vers 
des zones déjà occupées par d’autres communautés de 
chimpanzés, risquant ainsi une agression (White et 
Tutin 2001). L’exploitation forestière, en particulier 
dans le sud-ouest du Nigeria, a souvent été suivie d’un 

Saison sèche sur le plateau d’Obodu, Nigeria. La couverture forestière de cette région a été réduire par des années de feux, de 
pâturage et d’agriculture. Photo: John Oates

Des officiers du MINFOF arrêtent des exploitants forestiers illégaux au Cameroun. Photo: 
WCS Takamanda-Mone Landscape Project

remplacement de la forêt par des cultures. Une agricul-
ture intensive signifie une disparition permanente de 
l’habitat des chimpanzés. L’habitat disparaît également 
dans les zones plus sèches de l’aire de répartition des 
chimpanzés (telles que Mbam & Djerem et la région 
montagneuse de Bamenda au Cameroun et Gashaka-
Gumti et Mambilla au Nigeria) où les éleveurs pasteurs 
favorisent la destruction forestière par le feu et favo-
riser ainsi le pâturage. Ces zones peuvent être ensuite 
converties en cultures. 

Fragmentation de la population 

La disparition de l’habitat alliée à la chasse a progres-
sivement fragmenté les populations de P. t. ellioti. 
Aujourd’hui, de nombreuses populations sont de petite 
taille et isolées et courent le risque d’une extinction par 
la maladie ou d’autres événements imprévus. 

Vue de la colline et de la crête d’Old Ndebiji, Nigeria. Photo: Mary Gartshore
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Renforcement des capacités institutionnelles et 
humaines

Le renforcement des capacités institutionnelles et 
humaines au Cameroun et au Nigeria fait face à des 
défis majeurs. Dans un contexte de corruption généra-
lisée, le développement des capacités des gestionnaires 
de la conservation, des chercheurs et des responsables 
gouvernementaux ne progresse que très lentement, au 
mieux. Cependant, il est important d’investir pour 
avoir des leaders nationaux compétents pour la conser-
vation. Promouvoir les capacités locales est une tâche 
essentielle pour les ONG de conservation, soit en sou-
tenant des opportunités d’éducation, soit en créant ou 
en contribuant à l’amélioration de centres d’éducation 
(tels que l’Institut de Recherche Ornithologique A.P. 
Leventis à l’Université de Jos au Nigeria). 

Au niveau local, les initiatives telles que la pro-
motion de la participation communautaire dans 
les projets locaux de conservation ont souvent été 
mineures – augmentation des emplois temporaires ou 
création d’un marché pour les produits (alimentaires 
par exemple) villageois. De plus en plus souvent, les 
communautés jouent un rôle plus actif dans la pré-
servation des forêts auxquelles elles avaient peut-être 
auparavant des droits d’accès traditionnels. Ainsi, les 
neuf communautés autour des Montagnes de Mbe au 
Nigeria ont reçu une assistance pour former l’Associa-
tion de Conservation des Montagnes de Mbe en 2005. 
À travers cette association, les neuf communautés sont 
aujourd’hui activement impliquées dans la gestion et la 
conservation de la zone. Le niveau de chasse a diminué. 
Cependant, cette association dépend du financement 
d’ONG pour l’organisation des réunions ainsi que d’un 
programme d’éco-gardes géré par WCS pour la protec-
tion de la montagne et de la faune.

Approches générales de la conservation des chimpanzés au Cameroun et au Nigeria

Historiquement, la conservation des chim-
panzés et d’autres espèces-phares passait par la 

création d’aires protégées telles que les parcs nationaux 
avec des niveaux d’exploitation autorisée clairement 
définis, légiférés et appliqués. Cependant, ces parcs 
nationaux n’ont pas souvent bénéficié des ressources 
nécessaires pour être gérés efficacement. Les alloca-
tions budgétaires ont été insuffisantes et à des degrés 
variables, la « valeur » perçue du maintien des aires 
protégées comme refuges de faune n’a pas été suf-
fisamment reconnue. Aujourd’hui, le processus de 
création et de protection efficace de parcs nationaux, 
de réserves de faune et d’autres aires protégées simi-
laires est ravivé, particulièrement au Cameroun. Neuf 
parcs nationaux et deux sanctuaires de faune existent 
actuellement dans l’aire de distribution d’ellioti. Ces 
zones peuvent constituer le seul espoir de préserver 
(du moins en théorie) les populations de chimpanzés 
compte tenu des besoins importants d’une population 
humaine mondiale en croissance continue.

De nombreux chimpanzés vivent en-dehors des 
aires protégées. La région a connu une augmentation 
des approches de conservation communautaire aux 
répercussions potentiellement positives. Cependant, 
les mécanismes et les structures de ces initiatives com-
munautaires varient fortement en termes de formalité, 
d’envergure, de budget et de conditions de mise en 
œuvre. Nous ne présentons pas ces initiatives en tant 
qu’actions prioritaires spécifiques dans ce plan car elles 
couvrent tout le territoire du chimpanzé du Nigeria-
Cameroun (et au-delà) et ne ciblent que rarement 
la conservation spécifique des chimpanzés. Nous ne 
tentons pas non plus de chiffrer le coût de ces activités 
dans chaque paysage sauf s’il est évident qu’une action 
donnée profite particulièrement et clairement à la 
conservation des chimpanzés dans la zone concernée. 

Programmes d’éducation de sensibilisation 

Des programmes d’éducation de sensibilisation à l’attention 
des communautés vivant à proximité des chimpanzés et 
d’autres espèces phares constituent souvent une priorité 
pour les ONG de conservation. Ces programmes reposent 
sur l’hypothèse que le changement passe par l’accéléra-
tion de la modification des attitudes sociales vis-à-vis de 
la faune. Il n’existe pas encore dans la région d’exemples 
indéniables de baisse de l’exploitation de la faune suite à 
de tels programmes, mais des études faites ailleurs sou-
lignent leur valeur (Jacobson 2010). Une meilleure coor-
dination de ces programmes serait profitable à plusieurs 
petits projets de terrain lorsque les personnes impliquées 
n’ont pas le temps, les ressources ou l’expérience requis 
pour initier leur propre programme d’éducation. Nous 
appelons au renforcement de la collaboration entre les 
organisations, peut-être en sous-traitant ces activités à des 
organisations spécialement qualifiées. 

Un outil similaire, la sensibilisation du public aux béné-
fices et à la valeur de la conservation de la faune, devient 
une tâche plus facile à mesure que le Cameroun et le 
Nigeria comme d’autres pays sont mieux reliés au reste du 
monde. Les médias telles que les radios (répandues même 
dans les villages isolés) la télévision et internet (de plus en 
plus omniprésents) permettent de diffuser l’information 
autrement à l’échelle locale et nationale. Au Cameroun, 
l’organisation d’application de la loi sur la faune LAGA uti-
lise les médias nationaux comme principal outil de diffusion 
des arrestations. Son objectif principal est de modifier la 
perception sociale des crimes contre la faune en portant à la 
connaissance du public les amendes et les punitions encou-
rues. Les ONG de conservation et les sanctuaires de faune 
utilisent les médias comme outil de levée de fonds à l’échelle 
internationale. Nous pensons cependant qu’il faut renforcer 
la communication auprès du grand public sur les initiatives 
de conservation au Cameroun et au Nigeria. 
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Unités de Planification de la Conservation des Chimpanzés et sites 
prioritaires pour les chimpanzés du Nigeria-Cameroun 

Lors du dernier atelier de notre série, la décision 
fut prise d’organiser ce plan d’action en huit « Uni-

tés géographiques de Planification de la Conservation 
des Chimpanzés » (UPCC), qui dans de nombreux cas, 
coïncident avec des frontières politiques au Nigeria et 
au Cameroun. Selon nos estimations, plus de 95% des 
chimpanzés du Nigeria-Cameroun vivent dans ces uni-
tés et les menaces qu’ils subissent y sont globalement 
similaires. Pour chaque UPCC, nous avons noté et 
classé tous les sites connus pour abriter des populations 
de chimpanzés. Ces sites se trouvent sous différents 
modes de gestion : certains sont des aires protégées 
telles que des parcs nationaux, d’autres des concessions 
forestières et d’autres ne sont pas classées ou sont des 
forêts communautaires. 

Chaque site a ensuite été comparé à d’autres sites de 
la même UPCC afin d’identifier les sites les plus pro-
metteurs pour la survie des chimpanzés. Cette méthode 
nous permet d’accorder la priorité à des sites couvrant 
une variété d’habitats dans l’aire de distribution actuelle 
du chimpanzé du Nigeria-Cameroun. Par conséquent, 
nous avons pu mettre l’accent sur la protection de la 
variabilité génétique, écologique et (potentiellement) 
culturelle des chimpanzés dans leur aire de distribution, 
facilitant ainsi une action politiquement arbitrée à 
des niveaux de gouvernement régional de plus en plus 
décentralisé. Les unités de planification permettent de 
mettre en avant quelques petites populations de chim-
panzés ou des populations plus isolées qui auraient été 
peut-être écartées dans un document de planification 
classique accordant la priorité aux grandes populations. 

Nous avons pris en compte les facteurs suivants 
pour classer l’importance relative des différents sites 

dans chaque Unité de Planification de la Conservation 
des Chimpanzés:
1. La densité relative des chimpanzés estimée à partir 

des publications et de la recherche sur le terrain 
(voir <www.ellioti.org/tables> pour les dernières 
informations). Même si les données sur la densité 
des chimpanzés soient mineures ou insuffisantes 
pour la plupart des sites, nous considérons qu’il est 
important de baser notre définition des priorités sur 
les éléments scientifiques disponibles. Les estima-
tions au sein de chaque UPCC ont été notées : les 
estimations les plus élevées ont reçu une note de 3, 
les plus basses 1 et les estimations intermédiaires 2.

2. La surface d’habitat potentiel pour les chimpan-
zés couverte par le site qui peut inclure des zones 
adjacentes à une aire protégée ou à une concession 
forestière si la présence des chimpanzés est avérée 
au-delà de ses limites. La notation appliquée pour 
chaque UPCC est de 3 pour les plus grandes super-
ficies d’habitat potentiel de chimpanzés, de 1 pour 
les plus petites surfaces et de 2 pour les surfaces 
intermédiaires. 

3. Le potentiel de conservation à long terme de 
chaque site est estimé à partir d’un ensemble de 
facteurs qualitatifs tels que la présence d’une aire 
protégée et/ou l’implication durable d’une ONG de 
conservation. Les facteurs aux répercussions à la fois 
positives et négatives (par exemple, la construction 
prévue d’un barrage qui entrainerait une augmen-
tation de la population humaine et une destruction 
de l’habitat mais peut-être aussi une augmentation 
du potentiel touristique et du financement pour 
la protection) ont fait l’objet d’une discussion et 

d’une évaluation lors de l’atelier au sein de groupes 
de travail régionaux. Nous avons accordé une note 
de 1 aux sites où le potentiel de conservation à long 
terme est peu probable, la note de 2 aux sites où 
le succès de la conservation est possible, de 3 aux 
sites qui présentent une bonne probabilité de succès 
pour la conservation et une note de 4 aux sites où 
les chances de succès sont exceptionnelles. 

Nous avons ensuite additionné les notes de ces trois 
facteurs et classé comme « sites prioritaires exception-
nels » les sites ayant obtenu une note supérieure ou 
égale à 8 et comme « sites prioritaires importants » 
ceux ayant obtenu une note supérieure ou égale à 6. 

Un village à l’intérieur de la forêt de Boshi dans le Parc National de Cross River, Nigeria. 
Photo: Inaoyom Imong, WCS Nigeria
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Site prioritaire pour la conservation 
des chimpanzés

Unité de Planification de la 
Conservation des Chimpanzés 
(UPCC)

Note de la 
densité relative 
des chimpanzés 

(comparable uniquement 
au sein de chaque UPCC)

Base de l’estimation de la densité 

Note pour la surface 
potentielle d’habitat 
pour les chimpanzés 

(comparable uniquement au 
sein de chaque UPCC)

Note pour le potentiel 
de conservation  

à long terme  
(comparable uniquement au 

sein de chaque UPCC)

Sites prioritaires exceptionnels (note de 8 ou +)

Réserve Forestière et PN d’Okomu Sud-ouest du Nigeria 2 Estimation 2 4

Groupe de Forêts d’Idanre Sud-ouest du Nigeria 2 Estimation 3 3

Groupe de Forêts d’Omo Sud-ouest du Nigeria 1 Estimation 3 3

Forêt d’Edumanom * Delta du Niger, Nigeria 2 Estimation approx. 3 3

Division d’Oban, CRNP État de Cross River, Nigeria 2 Estimation 3 3

Parc National de Gashaka-Gumti État de Taraba, Nigeria 3 Estimation 3 3

Groupe du Mont Cameroun Région du Sud-Ouest, Cameroun 3 Transects 3 4

Complexe de Takamanda Région du Sud-Ouest, Cameroun 2 Reconnaissance et transects 3 4

Sanctuaire de Faune de Banyang Mbo Région du Sud-Ouest, Cameroun 3 Transects 2 3

Parc National de Korup Région du Sud-Ouest, Cameroun 1 Transects 3 4

Complexe de Mone-Oko Région du Sud-Ouest, Cameroun 2 Reconnaissance et transects 3 3

Complexe de Lebialem Région du Sud-Ouest, Cameroun 3 Reconnaissance 3 2

Réserve Forestière de Kom-Wum Région du Sud-Ouest, Cameroun 3 Estimation 2 3

Parc National proposé d’Ebo Région du Littoral, Cameroun 3 Reconnaissance 3 3

Parc National de Mbam & Djerem Région du Centre, Cameroun 3
Transects au cœur du parc; Reconnaissance 
ailleurs

3 4

Sites prioritaires importants (note de 6–7)

Réserve Forestière d’Ise Sud-ouest du Nigeria 3 Estimation 1 2

Division d’Okwangwo, CRNP État de Cross River, Nigeria 2 Reconnaissance 2 3

Complexe d’Afi État de Cross River, Nigeria 1 Estimation 2 3

Montagnes de Mbe État de Cross River, Nigeria 2 Estimation 1 3

Sud de Taraba État de Taraba, Nigeria 1
Estimation à Ngel Nyaki; Estimation approx. 
ailleurs

3 2

Parc National de Bakossi Région du Sud-Ouest, Cameroun 2 Estimation 2 3

Réserve Forestière d’Ako-Mbembe Région du Nord-Ouest, Cameroun 2 Estimation approx. 3 2

Réserve Forestière de Fungom Région du Nord-Ouest, Cameroun 1 Estimation approx. 3 2

Forêt de Tubah-Awing Région du Nord-Ouest, Cameroun 2 Estimation 1 3

UFA-004 Région du Littoral, Cameroun 2 Transects 3 2

* L’endroit le plus probable de présence de chimpanzés dans la région du Delta du Niger. Même si le site n’a pu être comparé aux autres au sein de son UPCC, nous pensons qu’il est fortement prioritaire.

Sites prioritaires pour la conservation dans les Unités de Planification de la Conservation des Chimpanzés du Nigeria-Cameroun.
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans le Sud-ouest 
du Nigeria et le Delta du Niger.

Site Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat potentiel 
pour les chimpanzés

Potentiel de conservation  
à long terme

Note 
totale

Réserve Forestière et PN d’Okomu 2 2 4 8

Groupe de Forêts d’Idanre 2 3 3 8

Groupe de Forêts d’Omo 2 3 3 8

Réserve Forestière d’Ise 3 1 2 6

Groupe de Gilli-Gilli 1 2 2 5

Réserve Forestière d’Ifon 1 ? 2 2 5

Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés du Sud-ouest du Nigeria

Cette unité de planification a plusieurs particularités. Sur la base des informations disponibles, la zone forestière au 
sud-ouest du Nigeria est la région la plus occidentale où se trouvent encore des Pan troglodytes ellioti. Des chimpan-

zés vivaient peut-être plus à l’ouest dans les Républiques du Bénin et du Togo au moins jusqu’aux années 1960 (Kormos 
et al. 2003) mais leur lien de parenté avec P. t. ellioti n’est pas déterminée. D’autres mammifères tels que le cercopithèque 
à ventre roux (Cercopithecus erythrogaster) et le potto (Perodicticus potto juju) ne sont connus qu’au Togo, Bénin et à l’ouest 
du Nigeria. Il est possible que les chimpanzés de cette région ne soient pas identiques aux autres P. t. ellioti.

La zone forestière au sud-ouest du Nigeria qui s’étend sur 150 à 200 kilomètres du golfe de Guinée à l’intérieur 
des terres a une très forte densité de population humaine (y compris quelques-unes des plus grandes villes africaines 
comme Lagos, Ibadan et Benin City), ainsi qu’une longue histoire de développement (notamment l’exploitation 
forestière). En conséquence, la forêt y est très fragmentée et ces fragments sont très dégradés. Les grands mammi-
fères, y compris les chimpanzés sont chassés depuis longtemps à des fins alimentaires, médicinales ou décoratives. Les 
chimpanzés survivants subissent ainsi une pression énorme. 

Les inventaires indiquent que les derniers chimpanzés sont concentrés dans trois groupes de forêts avec quelques 
populations isolées périphériques. Ces groupes de forêts sont (1) les Réserves Forestières d’Omo, d’Ago-Owu, de Shasha 
et d’Oluwa dans les États d’Ogun, d’Osun et d’Ondo; (2) Les Réserves Forestières d’Idanre, d’Akure-Ofosu, d’Ala, 
d’Owo et d’Ohosu dans les États d’Ondo et d’Edo et (3) les Réserves Forestières d’Okomu, de Gilli-Gilli, d’Ekenwan et 
d’Ologbo dans l’État d’Edo. La large rivière d’Osse sépare Okomu de Gilli-Gilli. Nous considérons donc Okomu (qui 
contient un Parc National) comme une unité de gestion distincte. Le groupe de Gilli-Gilli inclut la Réserve Forestière 
de Gilli-Gilli, un site d’un projet de NCF financé par Shell Petroleum Development Company depuis 2007, ainsi que 
la Réserve Forestière d’Ologbo reliée par la Réserve Forestière d’Ekenwan. Parmi les sites périphériques où la présence 
de chimpanzés est avérée ou probable se trouvent la Réserve Forestière d’Ise dans l’État d’Ekiti et la Réserve Forestière 
d’Ifon dans l’État d’Ondo. Ifon (282 km2) se trouve à la lisière de savane dérivée de la forêt. Des études récentes effec-
tuées par NCF ont montré que près de 50% de la couverture forestière originale a disparu et que les parcelles forestières 
fragmentées sont entrecoupées de nouvelles fermes, plantations et zones herbeuses. Ifon est depuis 2005 un site de 
conservation dans le cadre d’une collaboration entre NCF et le gouvernement de l’État d’Ondo; en 2006, Greengrass 
(2006) a trouvé quelques indications de présence de chimpanzés à Ifon. En 2008, la question a été soulevée quant à 
savoir s’il restait encore des chimpanzés à cet endroit (Ogunjemite et Oates 2008). Des inventaires supplémentaires sont 
nécessaires dans quelques sites périphériques du sud-ouest du Nigeria où la présence de chimpanzés a été rapportée mais 
non confirmée au cours des dernières années, comme à Weppa Farm à Agenebode dans l’État d’Edo.
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Plantation de Gmelina à la lisière nord de la Réserve Forestière de Shasha, Nigeria. 
Photo: John Oates

SITES PRIORITAIRES EXCEPTIONNELS Sud-ouest du Nigeria

Réserve Forestière et Parc National d’Okomu

Couvrant une surface d’environ 1.200 km2, Okomu 
était autrefois l’une des plus grandes réserves forestières 
de l’ouest du Nigeria. Aujourd’hui, les plantations com-
merciales de palmiers à huile et d’hévéas, des champs de 
manioc et d’autres cultures ont remplacé en grande par-
tie la forêt. De nombreux agriculteurs sont des migrants 
d’autres régions du Nigeria. En 1985, un sanctuaire de 
faune de 68 km2 a été créé dans une forêt exploitée au 
centre-est de la réserve. Cette zone a ensuite été agrandie 
à 116 km2 et déclarée parc national (Oates 1999). La forêt 
naturelle n’existe aujourd’hui qu’au sein du parc, dans une 
zone relativement restreinte juste au sud du parc et sur un terrain marécageux près des rivières Osse et Siluko qui bordent la réserve. Les chimpanzés sont présents à Okomu mais pas 
en grand nombre. La forêt abrite une avifaune riche ainsi que des populations de cercopithèques à ventre roux, de mangabeys à collier blanc (Cercocebus torquatus) et d’éléphants. Le 
parc national est relativement bien protégé contre l’exploitation forestière et l’agriculture mais les mesures anti-braconnage sont inadéquates. Des structures d’hébergement pour les 
visiteurs et les chercheurs ont pris la place d’anciens logements forestiers dans le parc.

Actions recommandées –  
Réserve Forestière et Parc National d’Okomu

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Cesser toute conversion forestière autour du parc national et intégrer 
ces zones au parc; renforcer les partenariats avec les compagnies 
agricoles

NNP, Okomu Oil Palm 
Company 

5 ans $25.000

•	Renforcer les capacités du personnel du parc pour faire appliquer les 
lois et effectuer un suivi de la faune

NNP 5 ans $100.000

•	Établir une station de recherche et promouvoir une recherche élargie Universités 5 ans $100.000

•	Renforcer la sensibilisation environnementale et les programmes 
d’éducation surtout pour les communautés de planteurs et les écoles

NNP, compagnies de 
plantation

5 ans $75.000

Actions recommandées –  
Groupe de Forêts d’Idanre

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Renforcer les lois de protection des espèces menacées, contrôler 
la chasse et l’agriculture dans l’habitat des chimpanzés; renforcer 
les capacités du personnel forestier adéquat 

Gouvernement de l’État 
d’Ondo, NCF

5 ans $100.000

•	Obtenir des éléments sur la distribution et l’abondance des 
chimpanzés

Gouvernement de l’État 
d’Ondo, NCF

1 an $25.000

•	Réaliser une étude de faisabilité pour une ou plusieurs aires de 
conservation en prenant en compte le potentiel touristique d’Idanre 
et des collines voisines

Gouvernement de l’État 
d’Ondo, NCF, Université 

fédérale de technologie Akure 

1 an $50,000

•	Lancer un programme de sensibilisation environnementale pour les 
communautés voisines

NCF 5 ans $75.000

Groupe de Forêts d’Idanre 

Le groupe de cinq réserves forestières des États d’Ondo et d’Edo contient peut-être la plus grande surface continue de 
forêt naturelle de l’ouest du Nigeria. Des signes de présence de chimpanzés ont été trouvés récemment dans les réserves 
interconnectées d’Idanre, d’Akure-Ofosu et d’Ohusu (Greengrass 2006, 2009; Ogunjemite et Oates 2008; Ikemeh 
2009). Les réserves souffrent du manque de contrôle de l’exploitation forestière, de l’empiètement agricole et d’une 
chasse incontrôlée. Ce groupe de forêts abrite également des mangabeys à collier blanc (Cercocebus torquatus), des cer-
copithèques à ventre roux (Cercopithecus erythrogaster pococki ) et des éléphants. Idanre a été suggéré comme projet de 
réduction des émissions dues au déboisement et à la dégradation forestière (REDD) (voir encadré 8, page 44). Cette 
région pittoresque a un potentiel touristique.
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Actions recommandées –  
Groupe de Forêts d’Omo

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Créer des zones de conservation officielles et élaborer des 
plans de gestion qui incluront des ressources pour le maintien 
de l’ordre et la réinstallation des agriculteurs illégaux

Gouvernements des États 
d’Ogun, d’Osun et d’Ondo, NCF 

5 ans $250.000

•	Obtenir des éléments sur la distribution et l’abondance des 
chimpanzés

NCF, Université Fédérale de 
Technologie Akure

1 an $25.000

•	Réaliser un inventaire socioéconomique pour évaluer des 
options d’existence durables pour les communautés riveraines

NCF, Gouvernements des États 
d’Ogun, d’Osun et d’Ondo

1 an $25.000

•	Élargir les programmes d’éducation NCF, Zoo de Paignton 5 ans $75.000

Actions recommandées –  
Réserve Forestière d’Ise

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Développer la réserve forestière comme site de conservation 
(unique à Ekiti) et limiter l’exploitation forestière, l’agriculture et 
la chasse

Gouvernement de l’État 
d’Ekiti, NCF 

5 ans $100.000

•	Analyser la viabilité à long terme de la population de 
chimpanzés et évaluer notamment la connectivité potentielle 
avec un autre habitat 

Gouvernement de l’État 
d’Ekiti, NCF, Université 

Fédérale de Technologie, 
Akure

1 an $50.000

•	Sensibiliser les communautés locales et les habitants d’Ekiti 
pour une meilleure compréhension de l’importance d’Ise et de 
ses chimpanzés 

Gouvernement de l’État 
d’Ekiti, NCF 

5 ans $50.000

Rivière traversant la Réserve Forestière d’Omo, Nigeria. Photo: Richard Bergl

Groupe de Forêts d’Omo 

En 2008, il a été estimé que ce groupe de cinq réserves forestières situé au point de rencontre des États d’Ogun, 
d’Osun et d’Ondo contenait une superficie de 1.125 km2 de forêt naturelle mais exploitée, surtout dans l’ouest de 
la Réserve Forestière d’Omo, le sud de la Réserve Forestière de Shasha, le sud de la Réserve Forestière d’Ife et la par-
tie centrale de la Réserve Forestière d’Oluwa. Si des connexions ténues existent entre les forêts d’Omo, d’Ife et de 
Shasha, la forêt au centre d’Oluwa est séparée des autres par une zone de villages et de cultures (Oates et al. 2008b). 
Après des années d’exploitation forestière et de chasse, les chimpanzés sont maintenant rares. Les signes de présence 
ont été décelés en majorité à Oluwa (Greengrass 2006, 2009). Nigerian Conservation Foundation (NCF) travaille 
avec les gouvernements des États pour créer des zones de conservation où l’exploitation forestière, l’agriculture et la 
chasse sont prohibées. Les forêts abritent d’autres espèces menacées de primates ainsi qu’une population d’éléphants.

SITE PRIORITAIRE IMPORTANT Sud-ouest du Nigeria

Réserve Forestière d’Ise

Cette très petite réserve (62 km2) de l’État d’Ekiti est 
limitée à l’ouest par la rivière Ogbesse et ailleurs par des 
terres cultivées et des villages. La forêt a été très dégradée 
en raison de l’exploitation forestière mais a en majorité 
échappé à la conversion pour l’agriculture. La chasse 
existe mais la densité de la végétation peut être un obs-
tacle à la chasse de chimpanzés. En 2006, Greengrass a 
estimé que jusqu’à 50 chimpanzés survivent peut-être 
encore dans la réserve (Greengrass 2006). C’est le seul 
site de l’État d’Ekiti où la présence de chimpanzés est 
confirmée. Nigerian Conservation Foundation prévoit 
une collaboration avec l’État d’Ekiti pour améliorer 
l’effort de conservation à Ise.
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Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés du Delta du Niger, Nigeria

Le delta du Niger est le plus grand delta fluvial 
d’Afrique. Il est difficile de le délimiter avec 

précision mais il couvre une superficie de 25.000 à 
30.000 km2 allant du sud à Aboh au Niger, à l’est jusqu’à 
l’embouchure de l’Imo et à l’ouest jusqu’à l’embouchure 
du Bénin dans les États du Delta, de Bayelsa et de Rivers. 
Un dédale de cours d’eau parcourt la région: des affluents 
du Niger, des rivières qui alimentent ces affluents et des 
bras de rivière s’écoulant du golfe de Guinée. La région 
se situe à très basse altitude, enregistre un niveau élevé 
de précipitations et était sans doute autrefois couverte 
de forêts: des mangroves bordant le littoral, une forêt 
marécageuse au cœur du delta, une forêt marécageuse 
saisonnière sur la plaine inondable du bas Niger et une 
mosaïque de forêt sèche – forêt humide terrestre et forêt 
marécageuse sur les flancs est et ouest. La chaîne d’îles-
barrières sableuses qui bordent le delta a aussi une végé-
tation naturelle en mosaïque avec notamment une forêt 
marécageuse. Le delta abrite plusieurs animaux endé-
miques dont le colobe bai du delta du Niger (Procolobus 
epieni) et l’hippopotame pygmée du Nigeria (Hexaproto-
don liberiensis heslopi) présumé éteint. 

Il n’y a aucune indication de présence récente ou his-
torique des chimpanzés dans les forêts de mangroves ou 

les forêts marécageuses au centre du delta. La présence de 
chimpanzés a été relevée dans les forêts marécageuses de 
la plaine inondable et les zones forestières contiguës. Elle 
a été rapportée, sans autre confirmation, dans les îles-bar-
rières à l’ouest (Oates 1989; Powell 1995). La seule zone 
de présence certaine des chimpanzés est Edumanom dans 
la forêt orientale de l’État de Bayelsa. On a également 
relevé et rapporté de manière fiable leur présence dans les 
forêts de plaine inondable à l’est du Niger ainsi que dans 
la forêt à l’extrême nord-ouest du delta à proximité de 
Patani (Powell 1995; Baker 2005; Bocian 1998, 1999; 
Werre 2000). Les relations évolutionnistes des chimpan-
zés de la région du Delta du Niger n’ont pas fait l’objet 
d’une clarification grâce à la génétique moléculaire. 

Actions recommandées –  
Forêt d’Edumanom

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre

Période Financement 
requis

•	Passer à un statut d’aire protégée officielle; arrêter toute activité 
d’exploitation forestière et de chasse

Gouvernement de 
l’État de Bayelsa, ONG 

locales

3 ans $150.000

•	Réaliser une campagne de sensibilisation auprès des communautés 
locales et du gouvernement de l’État en soulignant la nature unique et 
précaire de cette population de chimpanzés

ONG locales, Baylor 
University

5 ans $75.000

•	Approfondir la recherche sur la population de chimpanzés à l’aide 
de la génétique pour cerner sa viabilité et son lien de parenté avec 
d’autres populations 

SUNY – Albany 1 an $50.000

SITE PRIORITAIRE EXCEPTIONNEL Delta du Niger, Nigeria 

Forêt d’Edumanom

Les terres des communautés d’Etiema et d’Okoroba, au nord de Nembe dans l’État de Bayelsa contiennent la 
Réserve Forestière proposée d’Edumanom d’une superficie de 87 km2. Cette zone est attenante à une zone boisée de 
la communauté d’Emago-Kugbo dans l’État de Rivers. La forêt se trouve dans une zone marécageuse; si la chasse des 
chimpanzés n’est pas un tabou ici, elle s’accompagne cependant de certains rituels (Bocian 1998, 1999). Ces facteurs 
ont sans doute contribué à la survie de cette population relique importante qui existait encore au début de l’année 
2006 (Lynne R. Baker rapport non publié). Deux projets de routes menacent la zone. De par sa taille restreinte et sa 
nature isolée, cette population de chimpanzé a une chance de survie très précaire.

Aucune zone n’a été officiellement désignée pour 
la conservation de la faune dans cette unité de conser-
vation où sévissent plusieurs forces destructrices: 
l’exploration et l’extraction pétrolière, une exploitation 
forestière artisanale incontrôlée, l’agriculture de subsis-
tance et les plantations, la construction des routes et la 
chasse. L’insécurité généralisée dans la région du Delta 
du Niger complique les inventaires et une activité de 
conservation organisée. Seul un site de cette UPCC 
abrite probablement des chimpanzés. Les flancs occi-
dentaux du delta et la plaine inondable orientale du 
Niger restent peu connus. Compte tenu des pressions 
dans cette zone la probabilité de survie d’éventuels 
chimpanzés est extrêmement faible.

Torchage du gaz le long de la route entre Ebocha et Omoko, État de Rivers, Nigeria. 
Photo: Lynne R. Baker
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans l’État de 
Cross River, Nigeria

Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés de l’État de Cross River, Nigeria

L’un des 36 États de la République fédérale du Nigeria, l’État de Cross River a une population de près 
de 3 millions d’habitants et une densité humaine équivalente de 130 habitants km−2. Cette forte population en 

croissance dépend largement de l’agriculture de subsistance. En conséquence, une grande partie de la forêt a disparu et 
les ressources naturelles sont intensément exploitées. La végétation comprend des mangroves et des forêts marécageuses 
sur le littoral, des forêts pluviales tropicales et des savanes boisées plus au nord et des zones de végétation de montagne 
sur le plateau tempéré d’Obudu. Les forêts de l’État de Cross River abritent la plus grande zone de forêt humide tropi-
cale relativement intacte au Nigeria même si elle a été remplacée en partie par des grandes plantations commerciales de 
palmiers à huile, d’hévéas, de noix de cajou et d’ananas. Les niveaux d’altitude au sud de la rivière Cross vont de 100 m 
à plus de 1.000m. Au nord de la rivière Cross, le terrain devient plus montagneux et plus accidenté, avec une altitude 
variant de 150 mètres à plus de 1.700 mètres sur le plateau de d’Obudu. 

Les chimpanzés subissent plusieurs menaces dans la région, principalement la chasse, la disparition et la fragmenta-
tion de l’habitat en raison du défrichement pour l’agriculture et l’exploitation illégale du bois. La chasse est répandue 
et approvisionne le marché de la viande de brousse même si une grande partie de la viande de brousse vendue dans 
l’État de Cross River est introduite clandestinement du Cameroun. Les petits mammifères tels que les athérures et les 
céphalophes représentent l’essentiel du marché. En général, les chimpanzés constituent moins de 0,2% du commerce 
(Bassey et al. 2010).

Dix-sept réserves forestières au moins ont été créées dans l’État de Cross River pendant la période coloniale mais 
nombreuses sont celles envahies par les cultures, aujourd’hui déboisées et vides de tout animal. Quatre réserves ont 
été fusionnées pour former le Parc National de Cross River (CRNP) en 1991. Ce Parc National (3.640 km2) contient 
la plus grande superficie de forêt continue à canopée fermée de l’État de Cross River. Il est géré par Nigeria National 
Parks Service, une entité paraétatique au sein du Ministère Fédéral de l’Environnement. Le Parc National de Cross 
River comprend deux divisions distantes d’environ 60 km de chaque côté de la rivière Cross. Avec au centre Oban 
Hills, la division méridionale est connue sous le nom d’Oban et la division septentrionale d’Okwangwo. La Réserve 
Forestière du Sud de Cross River (contiguë au Parc National de Cross River), et dans une moindre mesure, la Réserve 
Forestière d’Afi, sont restées intactes. Des zones importantes de forêt communautaire existent encore en-dehors des 
aires protégées contiguës au Parc National de Cross River. Cette zone inclut le bloc d’Ikpan et Ndebiji Hills, un lien 
important entre la Division d’Oban du Parc National de Cross River et la Réserve Forestière d’Ejagham au Came-
roun. Les chimpanzés y sont présents.

Site Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat potentiel 
pour les chimpanzés

Potentiel de conservation 
à long terme

Note 
totale

Division d’Oban, CRNP 2 3 3 8

Division d’Okwangwo, CRNP 2 2 3 7

Complexe d’Afi 1 2 3 6

Montagnes de Mbe 2 1 3 6

Forêt communautaire adjacente au 
CRNP y compris Ndebiji Hills et Ikpan

3 1 1 5
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SITES PRIORITAIRES EXCEPTIONNELS État de Cross River, Nigeria

Division d’Oban, Parc National de Cross River 

Contigu au Parc National de Korup au Cameroun, 
la Division d’Oban du Parc National de Cross River 
couvre une superficie approximative de 3.000 km2. Les 
principaux problèmes de gestion incluent des limites 
du parc non définies et la présence de plusieurs enclaves 
villageoises. L’expansion de l’agriculture et les habitations 
le long de la route entre Calabar et Ekang ont coupé la 
Division d’Oban en deux. La chasse est répandue à Oban 
et en conséquence, les densités de grands mammifères 
sont très faibles. Les communautés locales sont quelque 
peu hostiles au parc national en raison des promesses 
largement non tenues de développement dans la zone 
d’appui. La Division d’Oban est entourée de zones signi-
ficatives de forêt communautaire en particulier au nord-
ouest. Une zone de forêt communautaire appartenant aux 
villages d’Iko Esai et d’Ekuri a été proposée comme projet 
pilote pour REDD+ (voir encadré 8 page 44).

SITES PRIORITAIRES IMPORTANTS État de Cross River, Nigeria

Division d’Okwangwo, Parc National de Cross River 

Contiguë au Parc National de Takamanda au Came-
roun, la Division d’Okwangwo du Parc National 
de Cross River couvre une surface approximative de 
640 km2. La division fait face à de gros problèmes de 
gestion notamment la présence de grandes surfaces de 
cultures appartenant aux trois enclaves villageoises qui 
menacent de couper Okwangwo en deux. La chasse 
répandue et largement incontrôlée constitue également 
une grande menace et les densités de grands mammifères 
sont très faibles. Les communautés locales dans la zone 
d’appui au parc sont souvent très hostiles aux autorités 
en charge du parc national en raison du manque perçu 
d’assistance au développement et d’opportunités de 
réinstallation. Okwangwo abrite la plus grande popula-
tion de gorilles de Diehl au Nigeria.

Actions recommandées –  
Division d’Okwangwo, Parc National de Cross River 

Partenaires potentiels 
de mise en oeuvre Période Financement 

requis

•	Renforcer les niveaux de protection: démonter les campements de 
chasse; améliorer la formation, le suivi et la supervision des rangers; 
fournir du matériel de terrain et des véhicules et améliorer les primes 
pour les patrouilles

NNPS, WCS 5 ans $400.000

•	Réduire les impacts des enclaves et planifier leur déplacement NNPS 2 ans $50.000

•	Revoir les frontières actuelles du parc et éventuellement les redéfinir NNPS 1 an $50.000

•	Renforcer le programme de conservation communautaire y compris 
l’éducation à la conservation, les comités consultatifs pour le parc, 
l’appui aux moyens d’existence locaux et les plans de conservation des 
forêts communautaires voisines 

WCS, NNPS 5 ans $100.000

•	Réaliser un inventaire des chimpanzés CRNP 1 an $50.000

Actions recommandées –  
Division d’Oban, Parc National de Cross River 

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Revoir la situation des limites du parc et en délimiter des nouvelles de 
manière officielle 

NNPS, CRSFC, FGN 2 ans $100.000

•	Renforcer les niveaux de protection: démonter les campements de 
chasse; améliorer la formation, le suivi et la supervision des rangers; 
fournir du matériel de terrain et des véhicules et améliorer les primes 
pour les patrouilles

NNPS, WCS 5 ans $350.000

•	Réduire les impacts des enclaves et planifier leur déplacement NNPS, FGN 2 ans $50.000

•	Renforcer le programme de conservation communautaire y compris 
l’éducation à la conservation, les comités de conseil pour le parc, l’appui 
aux moyens d’existence locaux et les plans de conservation pour les 
forêts communautaires voisines 

NNPS, WCS 5 ans $100.000

•	Introduire Cybertracker pour les inventaires de reconnaissance par les 
rangers et les transects linéaires dans les zones probables de présence 
des chimpanzés

CRNP, WCS, NCZoo 1 an $50.000
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Camp de base dans les Montagnes de Mbe, Nigeria. Photo: Inaoyom Imong, WCS 
Nigeria

Complexe d’Afi

Le Complexe d’Afi est l’un des derniers grands blocs 
forestiers de l’État en-dehors du Parc National de Cross 
River et inclut la Réserve Forestière d’Afi River et le 
Sanctuaire de Faune contigu des Monts Afi. La Com-
mission Forestière de l’État de Cross River gère le sanc-
tuaire et la réserve de faune. Établie en 1930, la Réserve 
Forestière d’Afi River couvre une surface approximative 
de 380 km2 et a été fortement dégradée par l’agriculture 
illégale et l’exploitation du bois ces dernières années. La 
chasse est répandue et il est peu probable qu’il reste des 
chimpanzés dans cette réserve. La partie montagneuse 
au nord-ouest de la Réserve Forestière d’Afi River a 
été désignée comme le Sanctuaire de Faune des Monts 
Afi (AMWS) en 2000. D’une superficie d’environ 
100 km2, AMWS abrite des populations importantes 
de plusieurs primates menacés notamment de gorilles 
de Diehl. L’AMWS n’est malheureusement pas sous 
protection totale et la présence d’au moins 600 fermes 
illégales au sein du sanctuaire reste un problème épi-
neux. Les activités agricoles et d’exploitation forestière 
dans la Réserve Forestière d’Afi River, la présence de 
l’enclave de Buanchor et une route goudronnée reliant 
Ikom à Obudu menacent d’isoler le sanctuaire des 
Montagnes de Mbe à l’est.

Montagnes de Mbe

Les Montagnes de Mbe couvrent une superficie approximative de 85 km2. Neuf communautés voisines en reven-
diquent la propriété. La gestion est assurée par l’Association de Conservation des Montagnes de Mbe (CAMM) avec 
l’appui de la Commission Forestière de l’État de Cross River, WCS et Development in Nigeria (DIN). Établie en 
2007, la CAMM n’est pas pleinement opérationnelle et a besoin d’un appui et d’un renforcement substantiel de ses 
capacités. Si l’intensité de la chasse a été réduite grâce à un programme actif d’écogardes, l’agriculture et l’exploitation 
du bois dans les plaines voisines menacent d’isoler Mbe du Parc National de Cross River à l’est et d’Afi à l’ouest. Les 
Montagnes de Mbe abritent également une petite population de gorilles de Diehl.

Actions recommandées –  
Complexe d’Afi

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Identifier et protéger les corridors reliant l’AMWS à la Réserve 
Forestière d’Afi River et aux Montagnes de Mbe

CRSFC, NCF, WCS, 
Pandrillus

1 an $50.000

•	Faire disparaître toutes les fermes et empêcher leur réapparition CRSFC 2 ans $100.000

•	Renforcer la protection en améliorant le suivi et la supervision des 
rangers, la formation, le matériel, les postes de rangers et les primes 
pour les patrouilles

CRSFC, Pandrillus, NCF, 
WCS, NCZoo

5 ans $250.000

•	Maintenir le niveau d’appui communautaire au sanctuaire par 
l’éducation à la conservation, l’appui aux moyens de subsistance 
alternatifs et le développement de l’écotourisme

CRSFC, NCF, WCS, 
Pandrillus, Office du 

tourisme

5 ans $150,000

•	Effectuer un inventaire dans la section sud de Réserve Forestière d’Afi 
River pour confirmer la présence d’une population viable de chimpanzés

CRSFC, WCS, Pandrillus, 
NCF

3 mois $10,000

Actions recommandées –  
Montagnes de Mbe

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Renforcer les capacités de la CAMM par une formation et un mentorat DIN, WCS, CRSFC 5 ans $100.000

•	Appuyer 12 écogardes pour dissuader l’agriculture et la chasse dans le 
sanctuaire

WCS, CAMM, CRSFC 5 ans $150.000

•	Revoir les options de financement à long terme y compris REDD et les 
options de bail

CRSFC, WCS 1 an $50.000

•	Pousser à l’enregistrement légal du sanctuaire communautaire de faune 
auprès du Gouvernement de l’État de Cross River 

CAMM, CRSFC, 
gouvernement local Boki 

1 an $10.000

•	Maintenir le niveau d’appui communautaire au sanctuaire par l’éducation 
à la conservation, l’appui aux moyens de subsistance alternatifs et le 
développement de l’écotourisme

WCS, DIN, CRSFC, 
CAMM, Office du 

tourisme

5 ans $150.000
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans l’État de 
Taraba, Nigeria.

Unité de Planification de la Conservation de Chimpanzés de Taraba, Nigeria

À la limite de sa distribution septentrionale se trouve un bastion pour P. t. ellioti, sur une partie de la fron-
tière entre l’est du Nigeria et le Cameroun. Le climat est caractérisé par une alternance abrupte entre une saison 

humide (mai à octobre) avec un niveau de précipitations entre 1.500 et 2.300 mm et une période sèche sans quasiment 
aucune pluie. La couverture de végétation est une mosaïque de cultures, de zones herbeuses, de savanes boisées, de 
forêts de plaine et de forêts pluviales de montagne autour des plus hauts sommets nigérians atteignant 2.400 m. Rares 
sont les routes qui traversent cette région montagneuse et la densité de population humaine y est faible. La population 
de chimpanzés compte environ 1.000 à 1.200 individus et est largement contiguë sur sans doute 4.000 km2. Sept 
espèces de singes se trouvent ici ainsi qu’un ensemble de grands mammifères, souvent rares, tels que l’hylochère, le léo-
pard et l’hippopotame. Cette faune survit en majorité dans le Parc National de Gashaka-Gumti à cheval sur les États 
de Taraba et d’Adamawa. Les chimpanzés sont également présents à l’ouest du parc national dans les monts Fali, la 
vallée de la rivière Donga et Ngel Nyaki (un petit vestige de forêt submontagnarde à la limite du plateau déboisé et par 
endroits gravement érodé de Mambilla). On sait que les chimpanzés existaient dans la forêt d’Akwaizantar sur les flancs 
du plateau. Pour les besoins de ce plan, les sites de chimpanzés dans cette région seront fusionnés en une zone que nous 
appelons le sud de Taraba. Les aires non protégées et celle légalement protégées subissent une destruction considérable 
de leur habitat en raison de la chasse, des feux de brousse saisonniers, du pâturage du bétail des bergers Fulani et d’un 
afflux croissant de migrants. Les approches de conservation communautaire ont peu progressé et les mesures de protec-
tion engendrées par les activités internationales de recherche sont trop localisées. Au moins à moyen terme, une appli-
cation efficace des lois est une condition clé de la survie de P. t. ellioti à l’état sauvage (Chapman et al. 2004).

Collines boisées dans l’État de Taraba, 
Nigeria. Photo: Volker Sommer

Site Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat potentiel 
pour les chimpanzés

Potentiel de conservation 
à long terme

Note 
totale

Parc National de Gashaka-Gumti 3 3 3 9

Sud de Taraba 1 3 2 7
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Collines déboisées dans le Parc National de Gashaka-Gumti, Nigeria. Photo: Volker 
Sommer

Chercheur parcourant les forêts du 
Parc National de Gashaka-Gumti à 
la recherche de chimpanzés. Photo: 
Volker Sommer

SITE PRIORITAIRE EXCEPTIONNEL Taraba, Nigeria

Parc National de Gashaka-Gumti 

Établi en 1991, le Parc National de Gashaka-Gumti (GGNP) est la plus grande aire protégée du Nigeria avec une 
superficie de 6.700 km2 dans les États de Taraba et d’Adamawa. Le secteur nord de Gumti se trouve dans l’État 
d’Adamawa et est constitué en grande partie d’une zone herbeuse plane. Le secteur sud montagneux de Gashaka se 
trouve dans l’État de Taraba. Le noyau forestier de 750 km2 abrite sans doute 1.000 chimpanzés. Un programme 
international établi de recherche appelé Gashaka Primate Project (GPP) opère à partir de stations de terrain près 
du village de Gashaka (Sommer et Ross 2011). Les principales menaces sont le pâturage du bétail, l’empiètement 
d’habitants de plusieurs enclaves dans le parc et le braconnage.

Forêt de Ngel Nyaki, Nigeria, entourée de pâturages. Photo: Hazel Chapman

Actions recommandées –  
Parc National de Gashaka-Gumti 

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Améliorer l’application des lois et pousser le gouvernement fédéral 
à augmenter le financement du Service des Parcs Nationaux pour la 
formation des rangers, les salaires et le matériel.

GGNP, TASU, GPP, 
WCS

5 ans $500.000

•	Promouvoir le tourisme international pour générer des revenus pour les 
communautés locales et le parc national

GNP, GPP 3 ans $15.000

•	Revoir le plan de gestion du GGNP en particulier sur le problème des 
enclaves

GGNP 1 an $30.000

•	Renforcer la collaboration entre le GGNP et le Cameroun (aspects 
transfrontaliers) et entre le GGNP et Taraba (coordination entre les 
gouvernements fédéral et de l’État)

GGNP, WCS (Nigeria, 
Cameroun)

5 ans $50.000

•	Assurer la liaison avec le gouvernement de l’État de Taraba concernant 
les problèmes d’enclaves dans le parc, d’empiètement, de pâturage du 
bétail et de régime des feux.

GGNP, TSG 5 ans $50.000
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SITE PRIORITAIRE IMPORTANT Taraba, Nigeria

Sud de Taraba

Cette mosaïque de réserves forestières et de terres non protégées est directement adjacente au Parc National de Gashaka-
Gumti. Les chimpanzés peuvent en toute probabilité se déplacer entre les deux zones et sont peut-être de plusieurs 
centaines d’individus dans le sud de Taraba. La couverture de végétation originale est une savane boisée et une forêt 
riparienne ou galerie dans les plaines et une forêt à cano-
pée fermée d’altitude moyenne à submontagnarde sur les 
flancs du plateau de Mambilla. Nigeria Montane Forest 
Project (NMFP), est un programme de recherche établi, 
opérant à partir de la Réserve Forestière de Ngel Nyaki 
(52.3 km2) (Beck et Chapman 2008). Taraba State Uni-
versity qui vient d’être fondée à Jalingo, la capitale de 
l’État, a le potentiel de développer une expertise en ges-
tion de la faune et pourrait être incitée à accorder plus 
d’attention à cette zone. La chasse a déjà largement vidé 
plusieurs forêts du sud de Taraba de leurs grands ani-
maux. Il n’y a pratiquement aucune force de l’ordre. Les 
autres principales menaces sont le pâturage du bétail et 
les nouvelles habitations qui dégradent la couverture de 
végétation.

Ecobuage pour promouvoir la repousse d’herbe dans les pâturages au bord de Ngel Nyaki Réserve Forestière, Nigeria. 
Photo: Andrew Barnes

Chimpanzé femelle sauvée par Drill Ranch, Sanctuaire de Faune des Monts Afi, Nigeria. 
Photo: Liza Gadsby

Actions recommandées –  
Sud de Taraba

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Augmenter les niveaux de protection des réserves existantes 
comme Ngel Nyaki (se concentrer sur l’élimination de la chasse et 
l’empiètement par le bétail) 

TSG, NMFP 2 ans $30.000

•	Discuter avec le Gouvernement de l’État de Taraba sur la désignation 
de nouvelles réserves et l’augmentation du niveau de protection des 
aires protégées existantes

GGNP, WCS 1 an $20.000

•	Le Gouvernement de l’État de Taraba et le GGNP sont en contact pour 
des campagnes d’éducation environnementale et la redynamisation du 
programme communautaire de rangers autour du GGNP

GGNP, TSG 5 ans $100.000

•	Effectuer un inventaire des monts Fali, de la vallée de la Donga et de 
sites autour d’Akwaizantar

GGNP, TASU, GPP 1 an $50,000
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Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés de la Région du Sud-Ouest, Cameroun 

La Région du Sud-Ouest du Cameroun abrite la plus grande quantité de P. t. ellioti. Les populations de chimpanzés 
se trouvent dans 14 principaux sites éparpillés dans un paysage de plus de 25.000 km2 allant d’une forêt tropicale 
de plaine à une forêt montagnarde. Au moins dix espèces de primates se trouvent ici y compris le gorille de Diehl 
(Gorilla gorilla diehli). De nombreux villages et routes ont contribué à l’isolement croissant des sites forestiers. Plu-
sieurs réserves forestières (forêts de production) existent dans cette région depuis les années 1930. Depuis 1986, 
quatre parcs nationaux, un sanctuaire de gorilles et un sanctuaire de faune ont été établis conjointement avec quatre 
unités techniques opérationnelles (Encadré 3). Certaines forêts abritant des populations assez importantes de chim-
panzés ont été attribuées à l’exploitation forestière. La disparition de l’habitat, actuelle et prévue, ainsi que la chasse 
ont eu des répercussions négatives sur les chimpanzés et d’autres populations de faune. 

Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans la Région 
Sud-Ouest, Cameroun.

Site
Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat 
potentiel pour les 

chimpanzés

Potentiel de conservation 
à long terme

Note 
totale

Groupe du Mont Cameroun 3 3 4 10

Complexe de Takamanda 2 3 4 9

Sanctuaire de Faune de Banyang-Mbo 3 2 3 8

Parc National de Korup 1 3 4 8

Complexe de Mone-Oko 2 3 3 8

Complexe de Lebialem 3 3 2 8

Parc National de Bakossi 2 2 3 7

Forêt de Mbulu 1 2 2 5

Zone Ecologique Intégrale du Mont Kupe 1 1 3 5

Groupe d’Ejagham 1 3 1 5

Nkwende Hills 1 2 2 5

Rumpi Hills 1 2 2 5

Sud Bakundu/Barombi Mbo 1 2 1 4

Réserve Forestière de Nta-Ali 1 2 1 4
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Encadré 3  
Unités techniques opérationnelles (UTO)

Les Unités Techniques Opérationnelles (UTO) sont 
définies comme « des espaces géographiques 
sélectionnés en fonction de leur importance éco-
logique, socio-économique, culturelle et politique, 
délimités pour développer le processus intégré du 
paysage avec la participation de tous les acteurs 
». Le concept de création des unités techniques 
opérationnelles ou UTO fait son apparition dans le 
décret du gouvernement camerounais portant créa-
tion du Ministère de l’Environnement et des Forêts 
en 1992 (articles 41 et 42). Les premières UTO ont 
été établies dans le sud-est du Cameroun à partir 
de 1998. Aujourd’hui, on trouve des UTO dans tout 
le Cameroun dont trois dans la Région Sud-Ouest. 
Toutes les UTO sont gérées par le Ministère de la 
Forêt et de la Faune. 

De telles plateformes de planification de l’utilisation 
des terres, impliquant des acteurs multiples ont une 
valeur évidente, en particulier pour améliorer le dia-
logue entre les ministères et les autres parties pre-
nantes, pour influencer l’aménagement du territoire 
et pour résoudre les conflits liés à l’utilisation des 
terres. Le financement et la gestion des UTO restent 
un problème en suspens et plusieurs UTO n’ont pas 
pu atteindre tout leur potentiel en raison de ces 
contraintes.

Cultures à au pied du Mont Etinde, Parc National du Mont 
Cameroun, Cameroun. Photo: Bethan Morgan, ZSSD

SITES PRIORITAIRES EXCEPTIONNELS Région du Sud-Ouest, Cameroun 

Groupe du Mont Cameroun

Créé comme parc national en décembre 2009 et couvrant une surface de 1.100 km2, le Mont Cameroun est le plus 
haut sommet d’Afrique de l’Ouest et l’un des sites les plus importants pour la conservation des chimpanzés. En dépit 
de deux décennies d’efforts de conservation et de développement, la région continue de souffrir d’une chasse et d’une 
dégradation forestière intenses. C’est l’un des rares sites où des cas de conflits entre l’homme et les chimpanzés sont 
survenus récemment. Il est donc absolument primordial d’entreprendre des actions d’atténuation des attitudes néga-
tives vis-à-vis des chimpanzés. 

Actions recommandées –  
Groupe du Mont Cameroun

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Achever les activités de création du parc national y 
compris la délimitation et la finalisation du plan de 
gestion

MINFOF, WWF, communautés 2 ans $200.000*

•	Appuyer des activités de gestion dans le parc national, 
améliorer en particulier l’application des lois et la mise 
en place d’une gestion communautaire participative 

MINFOF, WWF, communautés 3 ans $200.000*

•	Établir un programme d’inventaire et de suivi des 
chimpanzés avec une plus forte implication des 
communautés locales. Soutenir et tirer parti des tabous 
relatifs à la chasse de chimpanzés.

MINFOF, WWF, communautés 5 ans $250.000*

•	Encourager la coordination et la sensibilisation des 
parties prenantes pour renforcer les connaissances 
sur la conservation des chimpanzés et pour réduire les 
conflits entre l’homme et les chimpanzés 

MINFOF, Pandrillus, WWF 3 ans $50.000*

•	Promouvoir un tourisme de vision de la faune qui n’inclut 
par l’habituation de chimpanzés sauvages 

MINFOF, WWF, communautés 5 ans **

*un financement au moins partiel de KfW est envisagé en coopération avec GIZ pour 2011–2016
** 2 millions de dollars en appui à l’écotourisme sur ce site ont été assurés auprès de la Banque Mondiale pour 2011–2016
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Complexe de Takamanda
Le Parc National de Takamanda a d’abord été une réserve forestière avant d’obtenir le statut de parc national en 2008. 
Le parc d’une superficie de 676 km2 et les quelques 20 km2 d’une zone adjacente au sud connue comme les Mawambi 
Hills fournissent un habitat à des populations de chimpanzés et de gorilles de Diehl. Grâce à plus d’une décennie de 
recherche (Comiskey et al. 2003) et d’efforts de conservation, la chasse de grands singes a été fortement réduite mais 
il faut une protection plus stricte pour interrompre le déclin de leurs populations. De nombreux produits naturels tels 
que le bois, la viande de brousse et différents produits forestiers non ligneux font l’objet d’un commerce qui traverse 
la frontière poreuse entre le Nigeria et le Cameroun. La mise en place d’une coopération transfrontalière entre le Parc 
National de Takamanda et la Division d’Okwangwo du CRNP est essentielle au succès de la conservation.

Actions recommandées –  
Complexe de Takamanda

Partenaires potentiels de 
mise en oeuvre

Période Financement 
requis

•	Revoir les options de gestion des Mawambi Hills en s’assurant 
du maintien si possible de la connectivité avec d’autres zones 
forestières contiguës (Réserve Forestière de Mone, Mbulu) 

MINFOF, communautés, WCS 5 ans $150.000*

•	Recruter, former et équiper au minimum 15 autres écogardes 
pour renforcer le personnel du Parc National de Takamanda 

MINFOF, WCS 5 ans $225.000*

•	Appuyer le suivi et la protection des grands singes par les 
communautés et tirer parti des tabous interdisant la chasse de 
chimpanzés 

MINFOF, communautés, WCS 5 ans $100.000*

•	Identifier, suivre et cibler les marchés de viande de grands 
singes et les chasseurs spécialisés

MINFOF, communautés, WCS, 
universités

4 ans $80.000*

* un financement au moins partiel de KfW est envisagé en coopération avec GIZ pour 2011–2016

Sanctuaire de Faune de Banyang-Mbo 

Les derniers inventaires montrent que les 680 km2 du 
Sanctuaire de Faune de Banyang-Mbo abritent sans 
doute les plus grandes populations de P. t. ellioti dans 
cette région (Greengrass et Maisels 2007). Les activi-
tés antérieures de conservation et de développement 
bénéficiaient du soutien externe de WCS jusqu’à la 
clôture du financement en 2006. Il est prévu que KfW 
cofinance des activités de gestion collaborative dans 
le sanctuaire pour 2011–2016 avec le WWF comme 
partenaire local de mise en œuvre. Outre la dégradation 
de l’habitat, un braconnage commercial bien organisé 
constitue la principale menace dans cette zone.

Actions recommandées –  
Sanctuaire de Faune de Banyang Mbo 

Partenaires potentiels de 
mise en oeuvre

Période Financement 
requis

•	Améliorer la protection grâce à la démarcation des frontières, le 
recrutement et la formation d’écogardes, des patrouilles (ciblant 
particulièrement le braconnage commercial), l’équipement et la 
création de postes de rangers 

MINFOF, LAGA, 
communautés

5 ans $350.000*

•	Améliorer la sensibilisation dans les villages environnants sur les lois 
de protection des grands singes

MINFOF, ONG partenaires, 
communautés

2 ans $50.000

•	Identifier, suivre et cibler les marchés de viande de grands singes et 
effectuer un suivi régulier des zones de présence connue de grands singes

MINFOF, ONG 
partenaires

3 ans $50.000

•	Réorganiser les comités villageois de gestion forestière pour appuyer 
les lois sur la faune et encourager l’implication des communautés 
locales dans les inventaires et le suivi des chimpanzés 

MINFOF, communautés 3 ans $45,000*

* un financement au moins partiel de KfW est envisagé en coopération avec GIZ pour 2011–2016

Paysage de la région frontalière de Mbulu-Takamanda, Cameroun. Photo: Aaron 
Nicholas, WCS Takamanda-Mone Landscape Project
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En 2009, une équipe du MINFOF comprenant des représentants d’aires protégées telles 
que les Parcs Nationaux de Korup et de Takamanda ont visité le Parc National de Cross 
River pour renforcer les relations transfrontalières. Sur cette photo, nous en apprenons 
davantage sur les limites des aires protégées contiguës. Photo: Aaron Nicholas, WCS 
Cameroun

Parc National de Korup 

Premier parc national de forêt pluviale du Cameroun en 1986, Korup est l’aire protégée la plus vaste du Sud-Ouest 
du Cameroun (1.260 km2) abritant des populations importantes de drills (Mandrillus leucophaeus) et de colobe bai 
de Preuss (Procolobus preussi) ainsi qu’une petite population d’éléphants de forêt. Korup est adjacent à la division 
d’Oban du CRNP au Nigeria. WWF est un partenaire sur place et le financement visant à renforcer les efforts de 
conservation est garanti jusqu’en 2016. La chasse et le commerce de la viande de brousse à destination du Nigeria 
constituent les principales menaces sur la faune à Korup.

Actions recommandées –  
Parc National de Korup 

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Redéfinir les frontières du parc et des enclaves MINFOF, WWF 1 an $100.000*

•	Réhabiliter les infrastructures touristiques MINFOF, WWF 1 an $200.000*

•	Étendre l’éducation à la conservation des grands singes aux 
employés des plantations commerciales voisines et rechercher 
une plus grande implication des communautés locales 

MINFOF, WWF, Pamol, 
communautés

3 ans $100.000*

•	Fournir un appui pour les patrouilles, la formation, l’équipement 
et la logistique sur le terrain afin d’assurer la protection des 
chimpanzés et d’autres espèces clés 

MINFOF, WWF 5 ans $180.000*

* un financement au moins partiel de KfW est envisagé en coopération avec GIZ pour 2011–2016

Complexe de Mone-Oko

Le complexe de Mone-Oko inclut la Réserve Forestière 
de Mone et la zone non classée du Mont Oko. Situé 
entre la Réserve Forestière de Mone au sud et la forêt de 
Mbulu au nord, le Mont Oko n’a été que récemment 
identifié comme une zone importante pour P. t. ellioti 
et G. g. diehli. C’est une zone cruciale pour le maintien 
de la connectivité entre Mone et Mbulu. La Réserve 
Forestière de Mone a été proposée comme site pilote 
de REDD (voir encadré 8 page 44). Il a également été 
proposé de la désigner comme parc national. Ainsi, une 
exploitation forestière sélective proposée récemment dans 
la Réserve Forestière de Mone est une source de préoc-
cupation. L’extraction de bois et la chasse sont les princi-
pales menaces dans tout le Complexe de Mone-Oko.

Actions recommandées –  
Complexe de Mone-Oko

Partenaires potentiels 
de mise en oeuvre

Période Financement 
requis

•	Réévaluer les propositions actuelles d’utilisation des terres pour la Réserve 
Forestière de Mone et pousser à l’amélioration du statut d’aire protégée 

MINFOF, WCS 5 ans $300.000

•	Établir des corridors d’habitat pour relier Mone à des forêts voisines 
importantes 

MINFOF, WCS 5 ans $300.000

•	Employer et équiper un personnel adapté de maintien de l’ordre, 
notamment en établissant des postes de rangers/recherche 

MINFOF, WCS 5 ans $160.000*

•	Envisager des mécanismes de gestion communautaire des forêts pour la 
zone d’Oko

MINFOF, WCS 2 ans $150.000

•	Encourager l’implication des communautés locales dans la conservation et 
appuyer l’éducation à la conservation dans les écoles et les communautés 

MINFOF, WCS, 
communautés

5 ans $130.000

*Les coûts devraient être partiellement couverts par le gouvernement camerounais (MINFOF)
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Complexe de Lebialem

Le Complexe de Lebialem comprend une série de forêts situées directement à l’ouest d’endroits où les densités de 
population humaine sont parmi les plus fortes de la région. Cette zone n’est pas officiellement classée comme aire 
protégée et souffre d’une pression considérable associée au défrichement pour l’agriculture. Les collines accidentées 
abritent une population isolée de gorilles de Diehl.

Actions recommandées – 
Complexe de Lebialem 

Partenaires potentiels de 
mise en oeuvre

Période Financement 
requis

•	Établir une ou plusieurs aires protégées pour la conservation des 
grands singes 

MINFOF, ERuDeF 4 ans $400.000

•	Recruter, former et équiper des écogardes MINFOF, ERuDeF, FFI, ACF 2 ans $100.000*

•	Appuyer l’éducation à la conservation et l’implication des 
communautés dans les inventaires/le suivi des grands singes 

MINFOF, communautés, 
ERuDeF, FFI, ACF 

3 ans $50.000

* Les coûts devraient être partiellement couverts par le gouvernement camerounais (MINFOF)

SITE PRIORITAIRE IMPORTANT Région du Sud-Ouest, Cameroun

Parc National de Bakossi

Créé en 2008, le Parc National de Bakossi est l’une des aires protégées les plus récentes au Cameroun. Il couvre une 
surface de 293 km2. Avec les sites adjacents du Mont Kupe et du Mont Manengouba, cette région abrite une diver-
sité botanique extraordinaire ce qui a été un facteur pour la création du parc national. L’état de conservation des 
chimpanzés au Parc National de Bakossi est indéterminé et le relief escarpé complique les inventaires sur le terrain. Le 
WWF est un partenaire sur place et cible en particulier l’amélioration des moyens d’existence ruraux. Un appui sup-
plémentaire est requis pour renforcer la protection de cette zone. 

Zone de Bechati-Fossimondi des hautes terres de Lebialem, Cameroun. Photo: Ymke 
Warren, WCS Takamanda-Mone Landscape Project

Lac de cratère d’Edib dans le Parc National de Bakossi au Cameroun. Photo: Bethan 
Morgan, ZSSD

Actions recommandées –  
Parc National de Bakossi 

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

Achever le processus d’établissement du parc national, délimiter ses 
frontières et finaliser le plan de gestion 

MINFOF, WWF 2 ans $150.000

Recruter, former et équiper des écogardes MINFOF, WWF 2 ans $100.000*

Appuyer l’éducation à la conservation et l’implication des 
communautés dans les inventaires de grands singes 

MINFOF, WWF, 
communautés

3 ans $50.000

* Les coûts devraient être partiellement couverts par le gouvernement camerounais (MINFOF)
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans la Région du 
Nord-Ouest, Cameroun.

Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés de la Région du Nord-Ouest, Cameroun

Cette région du Cameroun forme le cœur des hautes terres de Bamenda, une région connue pour ses niveaux 
importants de diversité et d’endémisme biologique. Les densités de population humaine sont parmi les plus 

élevées du Cameroun avec environ 100–250 habitants km-2. La conversion des forêts en pâturages et en terres culti-
vées a été intense et étendue. Le paysage a connu une modification considérable au cours du dernier siècle: il ne reste 
aujourd’hui que quelques forêts fragmentées qui ne contiennent que des vestiges de leurs anciens assemblages de pri-
mates. De manière non surprenante, les densités de chimpanzés sont très faibles et leur distribution est fragmentée 
dans une mosaïque de forêts montagnardes et galeries et une savane herbeuse. Les chimpanzés de cette région ont 
fait l’objet de peu de recherches et notre connaissance sur leur abondance et leur écologie est incomplète. 

Quelques réserves forestières constituent le meilleur espoir pour la conservation de P. t. ellioti dans les hautes terres 
de Bamenda même si la chasse et la fragmentation de l’habitat constituent des menaces importantes même dans ces 
sites. Les plus grandes réserves, Ako-Mbembe et Fungom, sont situées sur la frontière internationale près de la par-
tie sud de l’État de Taraba au Nigeria. On sait qu’il reste des populations de P. t. ellioti au-delà des limites du Parc 
National de Gashaka-Gumti. Un commerce transfrontalier illégal et bien organisé de bois et de viande de brousse 
a lieu dans ces réserves. La Réserve Forestière de Fungom, d’une superficie de 847 km2, contient une forêt sub-
montagnarde entrecoupée de vastes zones herbeuses. Critchley (1968) y a relevé la présence de nids de gorilles et de 
chimpanzés. Des inventaires récents n’ont cependant confirmé que la présence de chimpanzés et quelques espèces de 
singes. Les principales menaces sont la chasse et la disparition de l’habitat en raison de l’exploitation forestière et des 
feux non contrôlés. Les parcelles discontinues de forêt de montagne à Tubah-Awing couvrent 35 km2 dans une zone 
très peuplée. Un suivi informel réalisé localement sur plusieurs années a confirmé la présence continue d’au moins 
10 chimpanzés. Les efforts actuels de protection et de réhabilitation des parcelles des forêts à travers une gestion com-
munautaire n’ont été que partiellement efficaces. À part des chimpanzés en quantité très limitée et quelques espèces 
de singes, deux espèces d’oiseaux menacés sont endémiques à la région: le touraco doré (Tauraco bannermani) et le 
pririt du Bamenda (Platysteira laticincta). Les principales menaces sont l’agriculture, le pâturage intensif, des feux de 
brousse incontrôlés et la chasse. La Réserve Forestière de Kom-Wum abrite aussi des petites populations de chimpan-
zés. Cependant, le manque absolu d’aires suffisamment protégées et d’ONG partenaires pour exécuter les activités de 
conservation en collaboration avec le gouvernement constitue un problème majeur pour la survie des chimpanzés.

Site Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat potentiel 
pour les chimpanzés

Potentiel de conservation 
à long terme

Note 
totale

Réserve Forestière de Kom-Wum 3 2 3 8

Réserve Forestière d’Ako-Mbembe 2 3 2 7

Réserve Forestière de Fungom * 1 3 2 6

Forêt de Tubah-Awing * 2 1 3 6

Forêt de Ntem 1 2 1 4

Parcelles de forêts au sud de Menchum 1 1 1 3

* Bien que notés dans ce tableau, ces sites doivent faire l’objet d’inventaires pour confirmer l’abondance et la distribution de chimpanzés
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Encadré 4  
Création d’une aire protégée de sites multiples 

dans les hautes terres de Bamenda 

Lors des ateliers de planification, il a été suggéré 
d’examiner les options pour créer une aire proté-
gée de sites multiples qui incluent les Réserves 
Forestières de Kom-Wum et d’Ako-Mbembe. Les 
ressources forestières et fauniques de la Région 
Nord-Ouest auront ainsi un statut légal adéquat. 
Les communautés sont de plus en plus engagées 
dans ces régions. Plusieurs participants aux ateliers 
considèrent qu’un système de gestion collabora-
tive favorable à la conservation (avec l’accent sur 
les droits aux terres de pâturage pour réduire les 
conflits) associé à une stratégie détaillée de ges-
tion pour une protection efficace des chimpanzés et 
d’autres animaux serait viable. 

SITE PRIORITAIRE EXCEPTIONNEL Région du Nord-Ouest, 
Cameroun

Réserve Forestière de Kom-Wum

La création de la Réserve Forestière de Kom-Wum 
(80,3 km2) en 1951 a été suivie d’initiatives de reboi-
sement (négligées ensuite) par le Fonds Forestier 
National. Les autres mammifères qui vivent ici pour-
raient inclure le cercopithèque de Preuss (Allochrocebus 
preussi ) et le cercopithèque hocheur (Cercopithecus nic-
titans). La réserve contient des essences précieuses telles 
que Khaya ivorensis, Triplochiton scleroxylon et Milicia 
excelsa. Les menaces sont l’exploitation illégale du bois, 
l’agriculture, la chasse, les feux de brousse et la progres-
sion des pâturages.

Actions recommandées –  
Réserve Forestière de Kom-Wum 

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Élaborer une proposition de création d’une aire protégée de sites 
multiples comprenant les Réserves Forestières d’Ako-Mbembe 
et de Fungom ainsi qu’une stratégie détaillée de gestion pour 
protéger les chimpanzés et les autres espèces de faune

MINFOF, ONG partenaires 5 ans $300.000

•	Établir un programme communautaire de sensibilisation et 
d’éducation environnementale dans les écoles et les villages et 
renforcer le dialogue avec les groupes communautaires en appui 
aux efforts de conservation

MINFOF, ERuDeF, FFI, ACF 5 ans $50.000

•	Développer et soutenir l’application des lois pour contrôler toutes 
les activités illégales 

MINFOF, ONG partenaires 5 ans $100.000

•	Examiner et développer des opportunités d’engagement des 
communautés, y compris des emplois, le défrichement des frontières, 
l’amélioration des moyens de subsistance, le suivi et l’écotourisme 

MINFOF, ONG partenaires 5 ans $150.000

SITE PRIORITAIRE IMPORTANT Région du Nord-Ouest, Cameroun

Réserve Forestière d’Ako-Mbembe 

La Réserve Forestière d’Ako-Mbembe a été créée en 1934 pour la conservation de la biodiversité. Le cercopithèque 
de Preuss (Allochrocebus preussi) est l’un des autres mammifères de cette réserve. Les menaces comprennent la chasse 
et la collecte illégale de bois. La Réserve de Chasse de la Rivière Kimbi se trouve entre les Réserves Forestières d’Ako-
Mbembe et de Fungom et peut éventuellement relier ces sites en cas de bonne volonté politique en faveur de la 
conservation dans la région. 

Actions recommandées –  
Réserve Forestière d’Ako-Mbembe 

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Renforcer le dialogue et l’appui aux activités de conservation 
par des programmes de sensibilisation et d’éducation des 
communautés à tous les niveaux 

MINFOF, ERuDeF, FFI, ACF 5 ans $50.000

•	En collaboration avec le MINFOF, renforcer les activités d’application 
des lois et réduire le commerce illégal transfrontalier et autre

MINFOF, ONG partenaires 5 ans $100.000

•	Examiner des opportunités de création de moyens de subsistance 
pour promouvoir l’engagement et l’appui des communautés à 
la conservation (défrichement des frontières, amélioration des 
conditions de vie, suivi)

MINFOF, ONG partenaires 5 ans $150.000
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans la Région 
du Littoral, Cameroun.

Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés de la Région du Littoral, Cameroun 

La région du Littoral au Cameroun contient plus de 20.000 km2 de forêts et de forêts dégradées. Douala, la 
plus grande ville portuaire d’Afrique centrale et la plus grande conurbation du Cameroun se trouve dans cette 

région. De manière prévisible, la densité de la population humaine est globalement élevée mais très inégale à une échelle 
plus réduite. L’unité de planification de la conservation des chimpanzés de la Région du Littoral est aujourd’hui séparée 
de l’UPCC du Sud-Ouest du Cameroun par la grande route entre Douala et Bamenda et les terres agricoles environ-
nantes. Dans le passé, ces forêts combinées auraient formé une vaste étendue de forêts de montagne et de plaine. 

Les principales menaces pour tous les sites de la Région du Littoral sont créées par l’importante population des 
villes de Douala, d’Édéa et de Yaoundé. Des forêts, on peut atteindre ces villes de manière relativement rapide grâce 
à un réseau routier important qui facilite l’exploitation des produits forestiers. Le commerce de la viande de brousse 
est activement approvisionné par la chasse dans cette unité de planification, notamment en raison de la corruption 
et d’incitations économiques élevées. Si les menaces directes peuvent être gérées, il n’est pas impossible d’envisager 
une forme d’écotourisme viable mais tributaire d’une application stricte des lois sur la faune. Des plans existent pour 
étendre les projets hydroélectriques sur la Sanaga, fleuve qui forme la frontière sud de la Région du Littoral. L’immi-
gration qui y sera associée doit être un facteur à intégrer dans toute planification de la conservation. 

Les derniers blocs forestiers de la Région du Littoral sont divisés par des grandes et des petites routes non pavées. 
L’altitude passe du niveau de la mer sur la côte à 1.800 m au sommet du Mont Nlonako, une montagne connue 
pour abriter la faune de reptiles la plus diverse en Afrique (Herrmann et al. 2005a) et pour être le site le plus riche 
en amphibiens d’Afrique (Herrmann et al. 2005b). Aucune information fiable n’existe sur le statut des chimpanzés. 
La forêt d’Ebo est de plus en plus reconnue comme un refuge pour les chimpanzés et fait l’objet d’un reclassement 
en Parc National. L’unité forestière d’aménagement-004 au nord de la forêt d’Ebo est actuellement sous un mandat 
de trente ans d’une compagnie forestière Transformation Reef Cameroon et est certifiée par Forestry Stewardship 
Council.

Site Densité relative 
des chimpanzés

Surface d’habitat 
potentiel pour les 

chimpanzés

Potentiel de 
conservation à 

long terme

Note totale

Parc National proposé d’Ebo 3 3 3* 9

Unité Forestière d’Aménagement-004 2 3 2 7

* obtiendra une note de 4 lorsque le statut de parc national sera accordé 
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Installation de caméras dans le Parc National proposé d’Ebo au Cameroun pour filmer 
l’utilisation d’outils par les chimpanzés. Photo: Ekwoge Abwe, ZSSD

Actions recommandées –  
Parc National proposé d’Ebo 

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Désigner officiellement le parc national et développer un plan de 
gestion, installer des écogardes et délimiter les frontières du parc 

MINFOF, WWF, ZSSD 5 ans $300.000

•	Améliorer les connaissances des communautés sur le statut de 
parc national et les futures zones tampons, établir des comités 
villageois de gestion des forêts

MINFOF, WWF 5 ans $100.000

•	Poursuivre et amplifier le travail de conservation et de recherche 
dans trois stations de recherche 

ZSSD (avec l’assistance 
du MINFOF et du WWF)

5 ans $500.000*

•	Enrayer le trafic régulier de viande de brousse entre la forêt et ses 
alentours et Douala, Édéa et Yaoundé 

MINFOF, compagnie 
forestière

5 ans $200.000

•	Examiner et mettre en place des initiatives communautaires de 
génération de revenus 

ZSSD (recherche) WWF 
(exécution)

1 an $25.000

* Un montant de $500.000 a déjà été assuré auprès de ZSSD, de la fondation de la famille Offield, de la fondation Arcus et d’US Fish and Wildlife 
Service pour 2011–2012

SITE PRIORITAIRE IMPORTANT Région du Littoral, Cameroun

Unité Forestière d’Aménagement-004

La concession forestière UFA-004 exploitée par Trans-
formation Reef Cameroon (TRC) couvre une superficie 
de 1.254 km2 de forêts de plaine et semi-montagnardes 
juste au nord du Parc National proposé d’Ebo. Ces 
deux zones représentent ensemble une superficie supé-
rieure à 2.300 km2 d’habitats à prédominance forestière 
où la densité de population humaine est faible. Il est 
probable que les chimpanzés se déplacent régulièrement 
entre ces deux sites (Ekobo 2007). TRC a obtenu une 
certification de Forestry Stewardship Council (FSC) 
en 2008. La concession abrite une faune importante et 
variée même s’il semble que les gorilles y sont éteints. 

Actions recommandées –  
Unité Forestière d’Aménagement-004

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Effectuer un suivi régulier des activités d’exploitation forestière MINFOF, TRC, WWF 5 ans $150.000

•	Renforcer l’application des lois sur la faune, un élément du plan 
de gestion de l’UFA 

MINFOF, TRC, WWF 5 ans $300.000

•	Encourager l’UFA à mettre au point un programme de sensibilisation 
environnementale tel que spécifié dans le plan de gestion

MINFOF, WWF, TRC 5 ans $150.000

SITE PRIORITAIRE EXCEPTIONNEL Région du Littoral, Cameroun 

Parc National proposé d’Ebo 

Le Parc National proposé d’Ebo couvre une surface d’environ 1.100 km2 de forêts de plaine et submontagnardes. Il 
est situé à moins de 50 km de Douala et à moins de 150 km de Yaoundé et d’Édéa, des centres majeurs de population 
humaine. Ebo a une longue histoire de présence d’habitations et la plupart des zones de plaine sont des sites autrefois 
habités avec une forêt secondaire importante. Il abrite un assemblage unique de 11 espèces diurnes de primates y com-
pris une petite population de gorilles de l’Ouest aux liens taxinomiques incertains, la seule population de colobe bai 
de Preuss (Procolobus preussi) du pays en-dehors du Parc National de Korup et l’une des populations les plus robustes 
de drills (Mandrillus leucophaeus) en Afrique. Les chimpanzés d’Ebo ont un répertoire culturel étendu et pratiquent 
notamment la pêche aux termites et le cassage des noix (Morgan et Abwe 2006; Abwe et Morgan 2008). Des efforts 
de recherche et de conservation de longue durée ont été démarrés en 2005 et se poursuivent.
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Sites prioritaires pour la conservation et les inventaires de chimpanzés dans la Région du 
Centre, Cameroun.

Rapides le long du Djerem près du camp de base de Ganga, Parc National de Mbam & 
Djerem, Cameroun. Photo: Katy Gonder, SUNY-Albany

Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés de la Région du Centre, Cameroun 

La région du Centre au Cameroun couvre une superficie de 69.000 km2 et compte 3,1 millions d’habitants 
concentrés autour de Yaoundé et de villes adjacentes aux grandes plantations entre la Sanaga et le Nyong. La 

densité de population humaine diminue à mesure que l’on se dirige vers le nord. Les niveaux d’altitude varient entre 
200 et 1000 m. Le paysage monte en pente douce en escarpement au sud avant de rejoindre le plateau d’Adamawa 
au nord. La végétation inclut la limite orientale de la forêt pluviale guinéenne et la limite nord de la forêt pluviale du 
Congo. L’entrelacement de ces forêts et les cas de feux incontrôlés favorisent un réseau de forêts galeries, de savanes 
boisées et de savanes de broussailles au nord de cette région. 

La région possède deux parcs nationaux, onze concessions forestières (UFA) et plusieurs forêts communautaires. 
Ces zones varient considérablement en termes d’infrastructures, de gestion et d’appui. La Région du Centre a connu 
des niveaux importants de disparition de la forêt, de conversion forestière et d’exploitation des ressources naturelles en 
particulier au sud pour faire face à une croissance commerciale rapide et aux besoins d’une population croissante. Vers 
le plateau d’Adamawa, des feux incontrôlés, les pâturages et l’agriculture de subsistance sont monnaie courante en-
dehors des aires protégées. La chasse pour le commerce de la viande de brousse est importante près de Ngambe-Tikar, 
Bafia et la vallée de la Sanaga près de Makombe, Nanga-Eboko et Wouchaba pour approvisionner Yaoundé et d’autres 
centres de population au sud de la région. 

Les chimpanzés de la Région du Centre sont uniques. Les études génétiques indiquent que la Région du Centre 
forment le cœur géographique d’une zone hybride entre P. t. ellioti et P. t. troglodytes (voir l’introduction). C’est le seul 
endroit connu de simultanéité de sous-espèces de chimpanzés en Afrique. Les études virologiques et un échantillon-
nage approfondi pour une étude génétique montrent qu’il reste beaucoup de chimpanzés dans la Région du Centre. 
En raison de son importance probable pour le maintien de la connectivité des sous-espèces, cette région est d’une 
valeur exceptionnelle pour la conservation de l’espèce.

Site
Densité relative des 

chimpanzés
Surface d’habitat 
potentiel pour les 

chimpanzés

Potentiel de 
conservation à long 

terme

Note 
totale

Parc National de Mbam & Djerem 3 3 4 10
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Formation d’écogardes dans le Parc National de Mbam & Djerem, Cameroun. Photo: 
Fiona Maisels, WCS

SITE PRIORITAIRE EXCEPTIONNEL Région du Centre, Cameroun

Parc National de Mbam & Djerem 

Le Parc National de Mbam & Djerem abrite la plus grande diversité d’habitats parmi toutes les aires protégées du 
Cameroun ainsi qu’une population d’au moins 500 chimpanzés dans la partie centrale du parc (Maisels et al. 2009). 
Le développement commercial et des habitations en-dehors du parc menacent la survie de ces chimpanzés. Des 
plans sont en cours pour établir un barrage hydroélectrique à Mouséré (Moussereng) au nord-est du parc afin de 
réguler le cours de la Sanaga et de produire de l’électricité pour un projet minier de bauxite près de Ngaoundal. Ce 
barrage favorisera des nouvelles habitations près du parc et altérera le réseau hydrographique. L’augmentation de la 
densité de population pourrait aussi intensifier la chasse illégale et augmenter le nombre de personnes employées 
dans les sites de construction et disposant d’un revenu pour acheter de la viande de brousse, aggravant potentielle-
ment ce problème. De plus, près de 30.000 personnes vivent aujourd’hui dans 70 villages adjacents au parc. Ainsi, 
une exploitation commerciale importante et non durable de l’arbre Xylopia aethiopica à l’est du parc peut constituer 
une menace pour les chimpanzés car cet arbre est important pour leur nidification et leur alimentation. Les menaces 
pour les chimpanzés sont variables mais la chasse est considérée comme la plus grave pour la faune en général. La 
chasse est particulièrement intense dans les parties sud et est du parc, en partie en raison de la facilité du transport 
vers des grandes villes comme Bertoua et Yaoundé. Dans les parties nord du parc, des incendies incontrôlés par les 
bergers pour améliorer les pâturages sont perçus comme une menace majeure. Les feux sont cependant aussi utilisés 
de manière contrôlée comme outil de gestion afin de préserver la diversité de l’habitat. 

Actions recommandées –  
Parc National de Mbam & Djerem 

Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Engager le secteur industriel pour atténuer les effets des projets 
proposés de barrage et d’exploitation de la bauxite 

Secteur privé, MINFOF, 
WCS

5 ans $200.000

•	Amplifier et adapter le programme actuel de suivi biologique pour 
évaluer des problèmes nouveaux comme les projets proposés de 
barrage et d’exploitation de la bauxite 

MINFOF, MINRESI, 
MINESUP, WCS

5 ans $300.000

•	Renforcer les infrastructures de protection en établissant des 
nouveaux postes de garde, en améliorant le programme de patrouilles 
et en recrutant plus d’officiers et d’écogardes du MINFOF 

MINFOF, WCS 5 ans $250.000

•	Renforcer les programmes de sensibilisation communautaire 
notamment les aspects tels que la gestion des feux, l’éducation 
environnementale, les comités consultatifs pour le parc et les moyens 
de subsistance durables 

MINFOF, sociétés civiles 
locales, WCS

5 ans $100.000

•	Développer une station de recherche avec un effectif permanent à 
Ganga comme le prévoit le plan de gestion du parc 

MINFOF, MINRESI, 
SUNY-Albany

1 an $50.000
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Sites prioritaires pour les inventaires – Nigeria Partenaires potentiels 
de mise en oeuvre

Période Financement 
requis

Région du Delta du Niger

•	Des inventaires sont requis dans la zone forestière de la plaine inondable sur la rive orientale du fleuve Niger, dans les forêts sur le flanc 
nord-ouest du delta et dans les îles barrières à l’ouest. Des vieux relevés ou des rapports non confirmés font état de la présence de 
chimpanzés dans ces zones. Les forêts de la plaine inondable comprennent la réserve forestière de Taylor Creek dans l’État de Bayelsa; des 
inventaires réalisés en 1989 semblaient indiquer que les chimpanzés étaient présents à Taylor Creek mais aucun signe n’a été trouvé lors d’un 
inventaire effectué en 1990 (Oates 1989; Werre 1990). La présence de chimpanzés a également été rapportée au nord de Taylor Creek (Oates 
1989; L. Baker comm. pers.). Il faut également enquêter sur la présence notifiée de chimpanzés près de Bende dans l’État d’Abia.

Gouvernements des 
États du Delta et de 
Bayelsa, universités 

locales, Baylor 
University, WCS

3 mois $10.000

État de Taraba

•	Dans l’extrême sud de l’État de Taraba près de la frontière camerounaise, une zone montagneuse et inaccessible a été déclarée Réserve de 
Chasse de Kashimbila en 1977 couvrant une superficie de 1.396 km² (World Database on Protected Areas). Compte tenu de sa situation près 
de la Réserve de Fungom au Cameroun, cet endroit peut être un habitat important pour les chimpanzés mais il semble qu’aucun inventaire 
de la faune n’y ait jamais été réalisé. Le statut de réserve n’est probablement que symbolique. Un projet de barrage est prévu ici.

WCS, NMFP 2 mois 
de 

repérage 
initial

$10.000

État de Cross River 

•	Contiguë à la Division d’Oban du Parc National de Cross River et à Ejagham au Cameroun, la Réserve Forestière du Sud de Cross River 
est très peu connue. Il faut rapidement procéder à un inventaire de cette zone négligée pour engager une approche de conservation des 
chimpanzés à l’échelle du paysage. 

WCS 3 mois $10.000

Sites prioritaires pour les inventaires – Cameroun Partenaires potentiels 
de mise en œuvre 

Période Financement 
requis

Région d’Adamawa

•	On en sait peu sur la présence éventuelle de chimpanzés dans cette région en particulier dans la zone de Tchabal Mbabo. La priorité est 
de vérifier leur existence et la connexion et les liens génétiques avec d’autres populations de chimpanzés, particulièrement celles du Parc 
National de Gashaka-Gumti et du Parc National de Mbam & Djerem. 

MINFOF, WCS,  
SUNY-Albany

2 mois $10.000

Priorités pour les inventaires

Ces tableaux présentent des sites au Nigeria et au Cameroun où des populations importantes de chimpanzés semblent être présentes mais pour lesquelles les informations 
sont insuffisantes pour leur accorder un niveau de priorité. Des inventaires de reconnaissance sont nécessaires pour en savoir davantage sur ces zones et développer des 

actions efficaces de conservation. 
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Sites prioritaires pour les inventaires – Cameroun Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

Région du Centre

•	Il faut effectuer rapidement des inventaires pour évaluer l’abondance et la distribution des chimpanzés, leurs chances de survie à 
long terme et leur degré de connectivité avec d’autres populations. Les zones prioritaires sont le Parc National de Mpem & Djim et les 
UFA adjacentes (8-006, 8-009, 8-008, 8-004, 8-003, 8-005) ainsi que les UFA au sud-est (UFA 10-62, 08-001, 08-002, 08-007). 

MINFOF, WCS, SUNY-Albany, 2 ans $50.000

Région du Littoral

•	Le Mont Nlonako est connu pour sa biodiversité extrême en reptiles et en amphibiens en Afrique (Herrmann et al. 2005a, 2005b). Il 
y reste aussi des populations de chimpanzés et d’autres primates. Les flancs ouest et nord sont très cultivés mais la forêt pluviale 
est relativement intacte au sud et à l’est de Nlonako à la région d’Ebo. Il n’existe aucune information fiable quant au statut des 
chimpanzés au Mont Nlonako.

MINFOF, ZSSD, WWF 1 an $25.000

Région du Nord-Ouest

•	Il faut effectuer des inventaires pour documenter la viabilité des populations de chimpanzés et des corridors potentiels. Les zones 
prioritaires sont la Réserve Forestière de Fungom et Tubah-Awing. 

MINFOF, ERuDeF, FFI, ACF 1 an $50.000

Sites prioritaires pour les inventaires de 
chimpanzés.
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Actions prioritaires – Application des lois Partenaires potentiels de mise en œuvre Période Financement requis

•	Réviser les lois actuelles de protection des chimpanzés notamment la loi sur les espèces menacées 
(Endangered Species Act) au Nigeria et la loi de 1994 sur la faune (Cameroun)

FedMinEnv, MINFOF, ONG partenaires 2–3 ans *

•	Lancer une campagne pour arrêter le commerce de bébés chimpanzés vivants et la vente de viande et de 
morceaux de chimpanzés sur les marchés 

MINFOF, FedMinEnv, CRSFC, NESREA, 
gouvernement des États, ONG partenaires

5 ans $100.000

•	Renforcer les capacités des responsables de la faune sauvages à planifier et à exécuter des opérations 
spéciales pour arrêter et poursuivre en justice les chasseurs de chimpanzés 

MINFOF, NNPS, LAGA 1 an $50.000

•	Lancer une campagne de sensibilisation qui cible toutes les autorités transfrontalières telles que les 
douaniers et les agents d’immigration et les juges 

Douanes, immigration, système judiciaire, 
MINFOF, NNPS, ONG partenaires

2 ans $60.000

* Les gouvernements couvrent seuls le coût de cette action

Application des lois 

L es chimpanzés sont, du moins en théorie, une espèce entièrement protégée au Nigeria et au Cameroun, par un ensemble de lois internationales, régionales et nationales. 
La législation est cependant peu appliquée et parfois dépassée. En raison de la mauvaise application des lois, la CITES a suspendu en septembre 2005 tout commerce des 

espèces listées avec le Nigeria, une suspension qui n’a pas encore été levée. Une nouvelle agence chargée du maintien de l’ordre a été créée au Nigeria – l’agence nationale chargée 
de l’application des normes et règlements environnementaux (NESREA) mais son rayon d’action doit encore dépasser les principales villes d’Abuja et de Lagos. Dans les deux 
pays, les opérations actuelles de confiscation de chimpanzés orphelins qui sont confiés à des centres de réhabilitation (et des zoos non réglementés au Nigeria) témoignent de la 
pression cynégétique subie par les populations sauvages de chimpanzés car pour chaque jeune récupéré, beaucoup d’autres ont certainement été tués.

Les aires protégées de chaque Unité de Planification de la Conservation des Chimpanzés abritent plus de la moitié de la population connue de chimpanzés. Malheureusement, 
ces aires protégées sont en majorité mal gérées et certaines n’existent que sur le papier. Quasiment toutes manquent de financement national ou étatique et certaines dépendent 
presque entièrement des bailleurs de fonds. Les réserves forestières du Nigeria sont gérées au niveau de chaque État et sont souvent négligées et sous-financées par les gouverne-
ments de ces États qui n’ont pas les ressources et l’expertise nécessaires à l’application de la législation sur la faune. Ainsi, de nombreuses réserves forestières ont été détruites par 
l’agriculture ou à l’exploitation forestière. L’habitat a été relativement bien conservé dans les parcs nationaux (avec des exceptions notables) même si les grands animaux, y compris 
les ongulés et les primates anthropoïdes sont chassés presque partout. Les routes commerciales pour la viande de brousse sont bien développées en raison d’une forte demande du 
Nigeria dans la région frontalière. Au Cameroun, plusieurs zones autrefois classées comme réserves forestières sont devenues des concessions forestières. Des problèmes similaires 
existent au Nigeria où la faune des réserves forestières et des concessions d’exploitation forestière est peu ou pas protégée.

En janvier 2009, le gouverneur de l’État de Cross River a déclaré un moratoire de deux ans sur toute exploitation forestière dans l’État. En appui à cette interdiction, une unité 
opérationnelle de terrain (Anti-deforestation Task Force ou ATF) a été créée avec le pouvoir de confisquer dans l’État le bois ou tout véhicule en transportant par voie fluviale ou 
routière. La Commission Forestière a été restructurée pour mieux cibler la conservation des forêts et tous les objectifs de génération de revenus ont été annulés. L’ATF n’a pas mis 
fin à toute l’exploitation forestière illégale mais a mis à jour les manières et les moyens de ce commerce, notamment le volume très élevé de bois extrait illégalement au Cameroun 
et transporté sur la rivière Cross jusqu’au Nigeria. Le MINFOF a exprimé un intérêt à coopérer avec le Service Nigérian des Parcs Nationaux et la Commission Forestière de l’État 
de Cross River, y compris l’ATF, pour contrôler le commerce transfrontalier de bois et renforcer l’application des lois entre les deux pays. 

Plusieurs mesures sont requises pour améliorer l’application des lois. Dans plusieurs sites (en particulier au Cameroun), il faut plus de personnel de protection. Il faut renforcer 
le suivi et les capacités de maintien de l’ordre dans tous les sites. Il faut également mieux sensibiliser les agences chargées du maintien de l’ordre et le système judiciaire et obtenir 
plus de soutien de leur part. Au Cameroun, l’autorité pour la faune LAGA (Last Great Ape) travaille avec le MINFOF pour enquêter, poursuivre en justice et rendre public les 
condamnations pour les crimes sur la faune sauvage, en particulier pour les espèces-phares telles que les chimpanzés. Les résultats positifs de ce travail ont permis d’étendre la col-
laboration avec d’autres pays d’Afrique centrale qui ont aussi un bilan historique de mauvaise application des lois sur la faune.
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Problèmes transfrontaliers 

La coopération transfrontalière entre les aires protégées renforce la protection à l’échelle du paysage ainsi 
que le contrôle des menaces potentiellement transfrontalières telles que le braconnage, les feux, les nuisibles, les 

maladies, le commerce de la viande de brousse, de bois et d’autre produits forestiers et le trafic de la faune sauvage. 
Une coopération transfrontalière peut aussi renforcer l’engagement national lorsque la conservation est perçue 
comme un élément de la coopération internationale. Enfin, la recherche peut être aussi plus efficace dans le cadre 
d’une collaboration transfrontalière. Au moins 20% de la population de P. t. ellioti se trouve dans des sites traversés 
par la frontière entre le Nigeria et le Cameroun. Il est ainsi évident qu’une approche transfrontalière de la conserva-
tion permettrait d’atténuer les menaces communes. 

Du sud au nord, les populations de P. t. ellioti se partagent entre le Parc National de Korup au Cameroun et la 
Division d’Oban du Parc National de Cross River au Nigeria; entre l’Unité Forestière d’Aménagement d’Ejagham au 
Cameroun et la zone de Ndebiji Hills du bloc d’Ikpan au Nigeria; entre le Parc National de Takamanda au Came-
roun et la Division d’Okwangwo du Parc National de Cross River au Nigeria; entre la Réserve Forestière de Baissa au 
Nigeria et la Réserve Forestière d’Ako-Mbembe au Cameroun et enfin entre les zones de Tchabal Mbabo au Came-
roun et le plateau de Mambilla / le Parc National de Gashaka-Gumti au Nigeria. 

Des efforts pour une collaboration transfrontalière ont été initiés dans plusieurs de ces sites, la plus positive à ce 
jour étant l’initiative entre la Division d’Okwangwo du Parc National de Cross River au Nigeria et le Parc National 
voisin de Takamanda. Des patrouilles conjointes, des visites d’échanges et des réunions de planification annuelle 
conjointes sont organisées dans le cadre de cette initiative. 

Des rangers du Parc National de Takamanda et de la Division d’Okwangwo du Parc 
National de Cross River se rencontrent à la frontière internationale pour une patrouille 
conjointe. Photo: WCS Takamanda-Mone Landscape Project

Une réunion transfrontalière en 2008 entre les autorités de gestion des parcs et des 
partenaires techniques du Cameroun et du Nigeria dans les bâtiments principaux du Parc 
National de Cross River. Photo: Ymke Warren, WCS Takamanda-Mone Landscape Project

Actions prioritaires – 
Problèmes transfrontaliers

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Procéder à la signature d’un accord conjoint intergouvernemental 
pour une meilleure collaboration entre les aires protégées 
contiguës et d’autres zones de grande valeur pour la biodiversité 

MINFOF, CRSFC, TSFC, NNPS 1 an $10.000

•	Renforcer la communication et coordonner les efforts de 
conservation à travers une réunion conjointe de planification 
annuelle entre le Nigeria et le Cameroun 

MINFOF, CRSFC, NNPS, KfW, 
WCS, GTZ, WWF, TSFC

Annuellement $350.000

•	Encourager les patrouilles conjointes entre les aires protégées 
contiguës et cibler le commerce illégal du bois et la vente des 
espèces menacées (commerce de la viande de brousse) 

MINFOF, CRSFC, NNPS, KfW, 
WCS, GTZ, WWF, LAGA, NCF, 

Pandrillus, NESREA, CITES

5 ans $250.000

•	Faciliter des visites d’échange et le renforcement des capacités du 
personnel des aires protégées 

NNPS, MINFOF, WCS, WWF Annuellement $50.000

•	Lancer une campagne de sensibilisation ciblant toutes les autorités 
transfrontalières, les douanes et les agents d’immigration 

WCS, WWF, NNPS, MINFOF, 
CRSFC, NCF, TSG, Customs, 

Immigration, Pandrillus

5 ans $125.000

•	Coordonner des inventaires biologiques conjoints et l’échange de 
données 

MINFOF, NNPS, CRSFC, WCS, 
WWF

5 ans $100.000
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Encadré 5  
Le commerce de chimpanzés vivants

Le marché illégal de jeunes chimpanzés comme ani-
maux de compagnie ou pour les zoos et les lieux de loi-
sir se poursuit au Cameroun et au Nigeria. Le Nigeria 
est bien connu pour le trafic illégal de chimpanzés et 
d’autres animaux sauvages. De nombreux cas d’ani-
maux expédiés clandestinement par voie aérienne 
au Moyen-Orient ont été documentés. On pense que 
de nombreux animaux sont passés clandestinement 
du Cameroun au Nigeria car la population au Nige-
ria seule ne suffit pas à couvrir ce niveau de trafic. 
Les bébés sont capturés lorsque les chasseurs tuent 
leur mère. Ainsi un ou plusieurs chimpanzés sont tués 
pour chaque bébé qui finit sur le circuit commercial. 
Une quantité vraisemblablement importante mais non 
déterminée d’orphelins n’est pas récupérée par les 
sanctuaires. Le nombre d’individus récupérés est une 
indication de l’ampleur de la chasse. 

En 2009, LWC a accueilli quatre chimpanzés et Drill 
Ranch un individu. Sur les 46 chimpanzés du Centre 
de Faune de Limbe en 2009 sur lesquels on a extrait 
du matériel génétique, 32 avaient les génotypes de P. 
t. ellioti de l’ouest du Cameroun, 10 de P. t. troglodytes 
du sud du Cameroun et quatre de la zone de transition 
au centre du Cameroun entre les deux sous-espèces 
(Ghobrial et al. 2010). Pour la chasse pour la viande de 
brousse, le principal bénéficiaire financier du com-
merce n’est pas le chasseur local mais de nombreux 
intermédiaires entre ce chasseur et le consommateur 
final.

Le rôle des sanctuaires de chimpanzés

Le commerce illégal de bébés vivants (Encadré 5) représente une menace majeure pour les chimpanzés du 
Nigeria et du Cameroun. Ces bébés sont soit spécifiquement ciblés soit attrapés de manière opportuniste lors 

de la chasse pour la viande de brousse. Probablement peu de bébés survivent à la maltraitance, à la malnutrition, au 
stress et aux maladies associés à la capture, à la captivité et au transport. Les centres de secours accueillent de plus en 
plus de chimpanzés en Afrique: aujourd’hui, 13 centres hébergent quelques centaines de chimpanzés dans huit pays 
de leur aire de répartition et trois pays en-dehors de leur zone de distribution. Au Nigeria et au Cameroun, quatre 
centres s’occupent de près de 200 chimpanzés, dont près de 70 P. t. ellioti, nés à l’état sauvage et déplacés. Il s’agit de 
Drill Ranch dans l’État de Cross River au Nigeria; du Centre de Faune de Limbe dans la Région du Sud-Ouest au 
Cameroun; du Centre Sanaga-Yong de sauvegarde des chimpanzés dans la Région Est du Cameroun et Ape Action 
Africa (anciennement Cameroon Wildlife Aid Fund) dans la Région du Centre au Cameroun. Drill Ranch et le 
Centre de Faune de Limbe se trouvent dans l’aire de distribution de P. t. ellioti. Ces deux centres ont été fondés et 
sont gérés par Pandrillus.

Ces projets font plus que fournir une sécurité à ces anciens primates sauvages. Les sanctuaires sensibilisent 
le public grâce à leur centre d’éducation et d’information et expliquent l’intérêt des animaux ainsi que les pro-
blèmes liés à la conservation des chimpanzés et des autres espèces. Le Centre de Faune de Limbe a accueilli près 
de 40.000 visiteurs camerounais en 2009. Pour quasiment tous les visiteurs locaux, c’est leur première opportunité 
de pouvoir observer des chimpanzés en bonne santé socialisant entre eux. Leur charisme peut aider à sensibiliser le 
public sur l’importance de préserver l’héritage naturel du Cameroun et du Nigeria. Les projets situés en zone rurale 
comme Drill Ranch et Sanaga-Yong apportent des bénéfices économiques aux communautés locales et peuvent avoir 
un effet multiplicateur en attirant d’autres initiatives de conservation. Les chimpanzés des sanctuaires ont également 
fourni des opportunités uniques de recherche génétique, virologique et autre et ont amélioré nos connaissances sur 
P. t. ellioti.

La poursuite de l’arrivée de ces chimpanzés orphelins dans ces centres souligne l’échec de la protection de l’espèce 
dans la nature. Il est difficile de trouver des solutions durables, comme la réintroduction, pour les orphelins déjà en 
captivité (voir Encadré 6, page 42). La vraie solution consiste à enrayer l’afflux d’orphelins dans les sanctuaires en 
appliquant les lois de protection des chimpanzés à l’état sauvage. 

Actions prioritaires –  
Sanctuaires de chimpanzés

Financement 
requis

•	Augmenter les amendes pour les cas de trafic de chimpanzés, pour les personnes qui les tuent ou qui en 
gardent chez eux 

$500.000
•	Décourager les zoos d’accueillir des chimpanzés 

•	Développer des sources de financement durables pour les sanctuaires 

•	Appuyer le développement de propositions de réintroduction sur la base des Lignes directrices de l’UICN en 
matière de meilleures pratiques notamment pour les inventaires (Beck et al. 2007; Kühl et al. 2008)
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Le rôle de la recherche dans la planification de la conservation

Pour être efficace, la planification de la conservation a besoin d’informations précises qui ne peuvent être 
obtenues qu’à travers un programme régional de recherche complet et continu qui intègre le suivi, les inven-

taires de la distribution, des études socioécologiques et une analyse de la génétique des populations. Un programme 
de recherche complémentaire et interdisciplinaire est particulièrement important pour P. t. ellioti car les chercheurs 
n’ont que récemment réalisé le trait distinctif de cette forme de chimpanzé (Gonder et al. 1997, 2006, Gagneux et al. 
2001). Ainsi, P. t. ellioti est le chimpanzé le plus énigmatique et le moins étudié. En dépit du manque d’informations 
sur P. t. ellioti, des études dans différentes disciplines scientifiques, génétique des populations, morphologie, socioé-
cologie, virologie et épidémiologie ont montré que le Cameroun et le Nigeria ont joué un rôle important dans l’évo-
lution du chimpanzé en tant qu’espèce et que P. t. ellioti possède un héritage génétique, écologique et culturel unique.

Encadré 6  
Réintroduction 

Il est difficile de trouver des conditions satisfai-
santes pour la réintroduction de P. t. ellioti en raison 
de l’ampleur de la chasse et de la disparition de 
l’habitat. Un appui important avant et après le relâ-
cher est nécessaire au succès de la réintroduction. 
Les propositions de réintroduction doivent respecter 
les Lignes directrices de l’UICN pour de meilleures 
pratiques en matière de réintroduction des grands 
singes (Beck et al. 2007). En plus du défi de trouver un 
site adapté pour la réintroduction, il faut également 
veiller à ce que le site se trouve dans une zone de 
faible densité de population humaine et que la com-
munauté locale soutienne le projet afin de réduire les 
risques de conflits entre l’homme et les chimpanzés, 
y compris la chasse, et enfin que la zone soit proté-
gée en permanence. Il est important que les chim-
panzés réintroduits n’aient pas des répercussions 
négatives sur le bien-être d’une population sauvage 
le cas échéant. Si ces conditions sont remplies, la 
réintroduction sera une initiative de conservation 
pour le site concerné. Dans l’idéal, la réintroduction 
devrait avoir lieu là où aucune population sauvage 
n’existe ou alors une population très restreinte et 
isolée. Ainsi, les animaux réintroduits permettront 
une reprise de la population anéantie ou renforce-
ront une population sauvage qui ne serait peut-être 
pas viable à long terme. La réintroduction fait face 
à un défi spécifique au Cameroun où deux sous-
espèces de chimpanzés coexistent dans certaines 
zones. Les P. t. ellioti peuvent être réintroduits dans 
des zones où l’histoire naturelle des chimpanzés est 
bien connue et où chaque chimpanzé du groupe 
relâché est obligatoirement du génotype P. t. ellioti.

Actions prioritaires –  
Recherche pour la planification de la conservation

Partenaires potentiels de 
mise en œuvre 

Période Financement 
requis

•	Élargir les efforts de suivi des populations dans les aires protégées 
de présence connue ou probable de chimpanzés en grand nombre

MINFOF, WCS, WWF, 
NCF, ZSSD, ACF, ERuDeF, 

universités

5 ans $500.000

•	Clarifier la distribution et l’abondance des chimpanzés dans les 
zones méconnues

MINFOF, WCS, WWF, NCF, 
ZSSD, ACF, universités

2–3 ans $100.000

•	Encourager et élargir les études sur la socioécologie de P. t. ellioti 
pour les zones qui abritent les populations les plus viables

ZSSD, GPP, SUNY-Albany 5 ans $500.000**

•	Effectuer des analyses plus approfondies de la génétique des 
populations pour clarifier (a) les liens de parenté entre P. t. ellioti et 
d’autres sous-espèces de chimpanzés; (b) la variabilité génétique 
de P. t. ellioti et (c) le degré de connectivité entre les communautés 
de la région

SUNY-Albany 2 ans $150.000**

•	Réaliser des études interdisciplinaires pour expliquer comment 
et pourquoi le Nigeria et le Cameroun influencent l’évolution des 
chimpanzés 

ZSSD, SUNY-Albany, GGP, 
WCS

5 ans $2.000.000**

* Ces activités ne sont pas incluses dans les estimations du coût total de ce plan d’action
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Inventaires de la distribution 

En dépit de la réalisation de plusieurs inventaires ces der-
nières années, nous n’avons toujours pas d’informations 
complètes sur la distribution globale et l’abondance de 
P. t. ellioti. Des inventaires systématiques sont nécessaires 
dans la plupart des sites et à réaliser d’urgence pour cer-
taines zones (voir pages 37–38).

Suivi des populations 

Il y a 25 ans, les chimpanzés semblaient quasiment 
éteints au Nigeria et en cours d’extinction au Cameroun. 
Cependant, on sait grâce aux inventaires de recon-
naissance et aux transects que des grandes populations 
en bonne santé existent encore à plusieurs endroits. 
Malgré ces efforts, la taille exacte des populations de 
chimpanzés reste indéterminée. Il faut promouvoir des 
inventaires de la population qui seront élargis à toute 
l’aire de répartition de P. t. ellioti pour estimer la taille 
de la population avec des niveaux adaptés d’exactitude 
et de précision. Il est tout aussi important d’effectuer 
un suivi régulier pour déceler toute modification de la 
taille des populations, par exemple une baisse brutale en 
raison de l’intensification de la chasse ou de la propaga-
tion de maladies. Ce suivi permettra aussi d’évaluer si la 
population change après la mise en œuvre de mesures de 
conservation.

Socioécologie 

Des efforts de recherche de longue durée sont entrepris 
dans des stations permanentes de recherche au Parc Natio-
nal de Gashaka-Gumti et dans le Parc National proposé 
d’Ebo. Les chercheurs sont sur le point d’apporter des 
contributions importantes à la caractérisation de l’histoire 
naturelle de P. t. ellioti. La recherche à Ebo a par exemple 
montré que P. t. ellioti utilise des outils en pierre (Morgan 
et Abwe 2006), un comportement qui n’a jusqu’à présent 
été observé qu’à l’ouest de la Côte d’Ivoire. 

Ces études peuvent contribuer aux efforts de 
conservation. Ainsi, grâce à l’identification des facteurs 

écologiques qui influencent la distribution, le mode ter-
ritorial et les besoins essentiels en habitat, il est possible 
d’identifier des habitats adaptés aux chimpanzés dans 
d’autres sites. L’un des avantages majeurs de ces stations 
de recherche permanentes est peut-être leur contribution 
à la protection de la population et à la dissuasion de la 
chasse illégale (Wrangham et Ross 2008). Par ailleurs, 
des études de longue durée sur l’écologie alimentaire 
des chimpanzés par exemple nécessitent des inventaires 
botaniques qui contribuent aussi à l’identification d’un 
habitat potentiel pour les chimpanzés. Les efforts de 
conservation peuvent ensuite cibler cet habitat. Enfin, 
les stations de recherche peuvent contribuer aux actions 
de proximité auprès des communautés. Les communau-
tés locales peuvent bénéficier d’opportunités d’emplois 
et parfois d’une assistance au développement. 

Il est difficile d’assurer l’appui durable à ces stations 
de recherche. L’une des dispositions du plan de gestion 
du Parc National de Mbam & Djerem était d’établir 
une station de recherche avec un effectif permanent. Le 
plan de gestion a été lancé en 2008 mais la création de 
la station de recherche n’est pas encore finalisée. Les sta-
tions de recherche doivent coordonner leurs efforts pour 
caractériser l’héritage écologique et culturel unique des 
chimpanzés de cette région d’Afrique. 

Analyse de la génétique des populations 

Les études de la génétique des populations ont apporté 
des éléments d’information importants sur l’histoire 
évolutionniste des chimpanzés. Des études plus appro-
fondies permettraient d’éclairer le statut phylogénétique 
controversé de P. t. ellioti. De nombreux aspects de 
l’histoire génétique de P. t. ellioti restent méconnus. Par 
exemple, les croisements entre P. t. ellioti et P. t. troglo-
dytes n’existent probablement que près de la confluence 
entre le Mbam et la Sanaga. Ce point ne peut être 
confirmé que par une étude localisée de la génétique 
de la population. Les liens de parenté entre les chim-
panzés du sud-ouest du Nigeria et d’autres populations 
sont flous. Le peu d’informations disponibles semblent 

indiquer que les chimpanzés de l’ouest du Nigeria 
devraient être classés comme P. t. ellioti même si on ne 
sait pas à quel point ces chimpanzés sont liés à ceux se 
trouvant plus à l’est. Il faut 10 à 15 échantillons de fèces 
de chimpanzés du sud-ouest du Nigeria pour clarifier 
leurs liens de parenté avec d’autres chimpanzés. Ces 
études génétiques des populations peuvent aussi être 
complétées par des études morphométriques de chim-
panzés dans les sanctuaires du Nigeria et du Cameroun. 

Des études de la génétique des populations peuvent 
également contribuer à la planification de la conserva-
tion en estimant les paramètres imprécis de la popula-
tion tels que la taille réelle des populations et les schémas 
de migration (Guschanski et al. 2009; Vigilant and 
Guschanski 2009; Arandjelovic et al. 2010). Ces études 
peuvent servir à identifier les réservoirs de diversité géné-
tique et décrire des unités de population qui ont libre-
ment échangé leurs gènes jusqu’à une période récente 
(Bergl et Vigilant 2007). Les données sur la génétique 
des populations peuvent aussi contribuer au dévelop-
pement de programmes de réintroduction par les sanc-
tuaires de chimpanzés et peuvent servir à l’identification 
de zones de chasse intensive, ceci afin de mieux cibler les 
moyens pour la conservation (Ghobrial et al. 2010).

Collecte de poils et d’échantillons fécaux de chimpanzés dans un nid de nuit pour une 
analyse génétique des populations dans le Parc National proposé d’Ebo au Cameroun. 
Photo: Ekwoge Abwe, ZSSD
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La nécessité d’un financement soutenu et durable 

Assurer un financement durable constitue un défi considérable même pour les sites de première priorité 
pour la conservation de P. t. ellioti. Au bout du compte, ce seront l’engagement financier et la volonté politique 

des gouvernements d’accueil qui influenceront la survie des grands singes dans de nombreux sites tropicaux. Si des 
subventions peuvent être un recours précieux à court terme, il faut trouver des solutions durables. Quelques sites 
abritant des grands singes en-dehors de l’aire de répartition de P. t. ellioti ont établi avec succès des fonds fiduciaires 
ou des programmes de tourisme de nature (Encadré 7). Il faut envisager de telles options pour les chimpanzés dans 
cette région. 
Des opportunités de partenariat avec des compagnies forestières doivent être recherchées lorsque les concessions 
forestières abritent encore des chimpanzés et d’autres grands singes. Ces liens de partenariat peuvent avoir une 
grande importance pour les compagnies en quête de la certification FSC. D’autres possibilités de levée de fonds 
durables et locaux prometteuses sont la génération de crédits carbone des mécanismes REDD par exemple (Enca-
dré 8) ou d’autres paiements de services environnementaux (PSE). Il n’y a pas cependant beaucoup d’exemples 
concrets d’exécution de ces mécanismes.

Encadré 8  
Réduction des émissions dues au déboisement et à 

la dégradation forestière (REDD et REDD+) 

Des projets pilotes de REDD+ sont développés à 
Afi-Mbe-Okwangwo et Ekuri-Iko Esai au Nigeria et 
dans la région de Takamanda-Mone au Cameroun. 
L’initiative de réduction des émissions dues au 
déboisement et à la dégradation des forêts (REDD) 
vise à créer une valeur financière pour le carbone 
stocké dans les forêts et offre des incitations finan-
cières aux pays en développement pour réduire les 
émissions des zones forestières et investir dans 
des actions à faibles émissions de carbone pour 
un développement durable (United Nations 2010). 
REDD+ va au-delà du déboisement et de la dégra-
dation des forêts et inclut le rôle de la conservation, 
de la gestion durable des forêts et du renforcement 
des stocks de carbone forestier. 

Le marché du carbone forestier comprend 
aujourd’hui un marché réglementé et un marché 
volontaire. Les fonds générés de ces marchés 
peuvent être utilisés au financement de la création 
et de la gestion d’aires protégées afin de préserver 
la biodiversité et des services environnementaux 
essentiels aux conditions d’existence de l’homme. 
Ces fonds servent aussi d’incitations financières 
pour une bonne gestion des terres sous la direction 
des communautés. À ce jour, les ventes de réduc-
tions d’émissions de projets forestiers (par exemple 
déboisement évité, efforts de reboisement et/ou de 
boisement) sont réalisées en majorité sur le mar-
ché volontaire du carbone qui a connu une énorme 
croissance ces dernières années. Les règlements 
de cette politique éventuelle font l’objet d’une dis-
cussion et d’un développement à large échelle 
tandis que des projets pilotes de REDD sont établis 
dans le monde entier en attendant que REDD soit 
mise en œuvre dans le cadre du régime post-Kyoto.

Encadré 7  
Tourisme de vision de grands singes 

L’activité touristique qui implique une habituation des grands singes suscite l’intérêt des planificateurs de la conserva-
tion, des populations locales et des touristes potentiels. UICN a publié une monographie des Lignes directrices pour de 
meilleures pratiques en matière de tourisme de vision de grands singes (Macfie et Williamson 2010). Il ne semble pas y 
avoir aujourd’hui de projets ou de zones de conservation dans l’aire de répartition de P. t. ellioti qui appliquent les critères 
rigoureux de l’UICN pour établir et réaliser un projet touristique de vision de grands singes. 

Les lignes directrices pour de meilleures pratiques présentent plusieurs principes directeurs pour le développement de 
projets touristiques de vision de grands singes. Les principes insistent sur le fait que la conservation doit constamment être 
l’objectif principal de ces projets. L’investissement dans de tels projets touristiques doit également être maintenu à vie et 
leur gestion doit reposer sur des bases scientifiques solides et objectives. 

De plus, des effort sérieux de développement de projets touristiques ne doivent démarrer qu’après une analyse détaillée 
et objective de leur faisabilité, de leurs impacts et de leur potentiel de durabilité en incluant un examen par plusieurs par-
ties prenantes avant d’engager le financement et de faire des promesses aux communautés locales sur le démarrage du 
tourisme et le développement associé. 
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Conclusions

Les chimpanzés du Nigeria-Cameroun vivent sur 
un petit territoire au sud du Nigeria et à l’ouest du 

Cameroun dans une région caractérisée par des densités 
humaines parmi les plus élevées en Afrique. Les forêts 
y sont déboisées pour alimenter le marché du bois et 
converties en cultures et en pâturages. En conséquence, 
les forêts sont de plus en plus isolées et plusieurs 
abritent des petites populations isolées de chimpan-
zés. Selon les estimations, il ne reste aujourd’hui que 
3.500 à 9.000 P. t. ellioti ce qui en fait la plus menacée 
des quatre sous-espèces de chimpanzés. Les chimpanzés 
du Nigeria-Cameroun vivent dans une région qui est 
un hotspot de biodiversité mondiale caractérisé par plu-
sieurs autres espèces de faune à distribution restreinte 
et menacées. En ciblant les priorités définies dans ce 
plan d’action, nous ne protégerons pas seulement les 
chimpanzés mais de nombreuses autres espèces moins 
charismatiques. 

Le Cameroun et le Nigeria doivent coordonner les 
actions de conservation des chimpanzés car quelques 
populations parmi les plus viables vivent à cheval sur 
la frontière entre les deux pays. Les recommandations 
de ce plan sont organisées selon des « Unités de Plani-
fication pour la Conservation des Chimpanzés » qui 
correspondent souvent à des unités d’administration 
politique car le Nigeria possède des gouvernements 
étatiques puissants et le Cameroun des autorités régio-
nales. Par ailleurs, les initiatives locales de conservation 
sont de plus en plus prisées. Nous avons ensuite classé 
les sites de ces UPCC en évaluant les endroits où les 
efforts de conservation auront le plus de résultats. Cette 
méthode nous permet d’encourager la conservation à la 
fois de sites abritant beaucoup de chimpanzés, comme 

les zones très boisées de l’ouest et du centre du Came-
roun, tout comme ceux qui ont des populations plus 
faibles au sud-ouest du Nigeria. 

En impliquant des spécialistes locaux qui 
connaissent chaque unité de planification de la conser-
vation des chimpanzés, nous avons entrepris d’identifier 
des actions que nous considérons prioritaires pour 
chaque site. Ces actions varient et traduisent diffé-
rents niveaux de connaissance des sites et des menaces 
variables. Outre les actions pour chaque site, nous 
avons envisagé les actions à l’échelle régionale telles 
que l’amélioration de la collaboration transfrontalière 
et de l’application des lois ainsi que l’intensification de 
la recherche pour une meilleure planification. Recon-
naissant que la participation et l’appui des populations 
locales sont essentiels à l’efficacité de l’action de conser-
vation, nous avons examiné les aspects d’engagement 
communautaire, de sensibilisation des communautés 
et d’éducation de proximité ainsi que la nécessité de 
renforcement des capacités humaines et institution-
nelles des responsables nationaux de la conservation. 
Nos recommandations ont reçu l’aval des ministères en 
charge de la faune au sein des gouvernements nigérian 
et camerounais. 

Selon nos estimations, les coûts d’exécution des 
actions prioritaires de ce plan s’élèvent à $14.670.000 
sur cinq ans. Nous espérons que ce plan d’action pour 
la conservation élaboré en collaboration avec les per-
sonnes qui connaissent le mieux la situation du chim-
panzé du Nigeria-Cameroun orientera la conservation 
des chimpanzés dans la région et contribuera à la levée 
des fonds nécessaires aux actions prioritaires.

Reconnaissant que la participation et l’appui des 
populations locales sont essentiels à l’efficacité 
de l’action de conservation, nous avons examiné 
les aspects d’engagement communautaire, de 
sensibilisation des communautés et d’éducation de 
proximité ainsi que la nécessité de renforcement 
des capacités humaines et institutionnelles des 
responsables nationaux de la conservation. Nos 
recommandations ont reçu l’aval des ministères 
en charge de la faune au sein des gouvernements 
nigérian et camerounais.

En impliquant des spécialistes locaux qui connaissent 
chaque unité de planification de la conservation des 
chimpanzés, nous avons entrepris d’identifier des 
actions que nous considérons prioritaires pour chaque 
site.
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